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Président de la République
L’Algérie a accompli de grandes réalisations en peu de temps

Ministère des Affaires étrangères
Lancement lundi de la plateforme 
de prise de rendez-vous pour les 
usagers du service de l’état civil

Sommet du G20
Le président de la République 
réitère son appel à la prise en 

charge de la question de la dette 
des pays en développement

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a 

affirmé que l’Algérie a accompli 
de grandes réalisations en peu 
de temps, annonçant l’entrée 
prochaine en activité de plusieurs 
projets, à l’instar des projets 
Gara Djebilet pour la production 
de fer et Bled El Hadba pour la 
production de phosphate.
Lors de sa rencontre avec les 
acteurs de la société civile à la 
fin de sa visite dans la wilaya 
de Constantine jeudi dernier, 
le président de la République 
a déclaré, dans une allocution 
diffusée par la Télévision 
algérienne dimanche soir dans 
le cadre d’une émission spéciale 
consacrée à cette visite, que 
“l’Algérie a accompli récemment 
et en peu de temps, de grandes 
réalisations”.
Malgré “les batailles et les 
rumeurs” affrontées durant les 
premières années du premier 
mandat présidentiel, il n’en 
demeure pas moins que les auteurs 
de ces manœuvres n’ont pas pu 
arrêter la marche de l’Algérie 
nouvelle, a-t-il ajouté soulignant 
que “de grandes réalisations ont 
été accomplies dans différents 

domaines et en peu de temps”. 
“L’Algérie connaîtra durant 
l’année prochaine un véritable 
nouveau départ qui la conduira à 
bon port, de manière définitive”.
Le président de la République 
a souligné que la situation 
économique est maîtrisée et que 
tous les indicateurs économiques 
sont positifs, relevant que l’Algérie 
n’a pas recouru à l’endettement 
extérieur malgré la baisse des 
prix du pétrole sur les marchés 
internationaux. “L’Etat a pris ses 
précautions à ce propos”, a-t-il dit.
Dans la même optique, le président 
de la République a annoncé 
qu’il se rendra dans la wilaya 
de Béchar “dans un mois pour 
présider une cérémonie historique 
à l’occasion de l’arrivée du fer 
extrait de la mine de Gara Djebilet 
dans la wilaya de Béchar via la 
ligne ferroviaire minière Tindouf-
Béchar, et ce pour la première fois 
depuis l’indépendance”.
Il a ajouté que la nouvelle ligne 
ferroviaire, qui s’étend sur 1.000 
km, a été réalisée en une année 
et demi seulement, annonçant 
qu’une autre ligne ferroviaire 
transportera le phosphate vers 
Annaba.
Le président de la République 

a indiqué que tous les projets 
réalisés contribueront à 
augmenter la valeur de la 
production de phosphate de “2.5 
millions de tonnes annuellement 
à 10.5 millions de tonnes par an”. 
Dans ce cadre, le président de 
la République a souligné que la 
nouvelle arme dans le monde est 
“l’arme de la production d’engrais 
et de minerais”, affirmant 
l’engagement de l’Etat à renforcer 
ces deux domaines importants.
L’Etat poursuit ses démarches 
pour relever le taux d’intégration 
de l’industrie nationale dans 
l’industrie mécanique, pour 
parvenir à “la construction d’un 
véhicule algérien avec un taux 
atteignant 40 %”, a souligné le 
président de la République.
Mettant en exergue l’importance 
de la création de nouvelles zones 
industrielles à Constantine avec 
toutes les conditions requises pour 
l’attraction de l’investissement, qui 
“ne peut s’effectuer qu’en assurant 
protection et encouragement”, 
le président de la République a 
réaffirmé que le nombre de projets 
d’investissement en Algérie est en 
progression constante, sachant 
qu’il existe “plus de 17.000 projets 
d’investissement au niveau de 

l’Agence algérienne de promotion 
de l’investissement”.
Il a expliqué que son insistance 
à ouvrir la voie aux jeunes en 
facilitant la création de start-up 
vise à donner une chance aux 
jeunes compétents et à investir 
dans les talents, estimant qu’ils 
sont “la véritable richesse du 
pays”.
Il a rappelé que toutes les lois de 
la République ont été révisées 
afin de “faciliter l’accès des 
jeunes aux postes de décision et  
les encourager à s’engager en 
politique et à concrétiser leurs 
idées novatrices, car le pays se 
construit par le savoir et son 
avenir est entre leurs mains”.
Dans ce cadre, il a souligné 
l’importance d’orienter les jeunes 
talents vers le développement 
des sciences et de l’intelligence 
artificielle, rappelant que l’Algérie 
est le premier Etat arabe et africain 
à avoir créé une université pour 

l’intelligence artificielle.
Il a en outre rappelé que l’Algérie 
était l’unique Etat en Afrique 
et dans le monde arabe qui 
accorde une allocation chômage, 
soulignant la nécessité de 
préserver le caractère social de 
l’Etat.
Répondant aux questions 
des intervenants lors de cette 
rencontre, le président de 
la République a affirmé la 
disponibilité de l’Etat à financer 
toute manifestation artistique ou 
culturelle initiée par le mouvement 
culturel à Constantine, y compris 
l’organisation d’un festival du 
cinéma.
Il s’est dit fermement convaincu 
du rôle important de la culture et 
de l’éducation dans la formation 
des générations.
S’agissant du développement du 
secteur du tourisme dans la wilaya, 
le président de la République a 
affirmé que “la mission de l’Etat 
est d’organiser le secteur et de 
prendre des mesures incitatives 
pour attirer les investisseurs”, 
appelant les opérateurs privés à 
exploiter les grandes potentialités 
que recèle la wilaya pour réaliser 
des projets touristiques à la 
hauteur de son histoire séculaire.

Le secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des Affaires étrangères, 
chargé de la Communauté nationale 

à l’étranger, M. Sofiane Chaib, a annoncé, 
dimanche, le lancement effectif, à partir de 
lundi, de la plateforme numérique dédiée à 
la prise de rendez-vous pour les usagers du 
service de l’état civil et de la légalisation au 
niveau du siège du ministère des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires africaines, 
indique un communiqué du ministère.
“J’ai le plaisir d’annoncer le lancement 
effectif, à partir de lundi 24 novembre 
2025, de la plateforme numérique dédiée à 
la prise de rendez-vous pour les usagers du 
service de l’état civil et de la légalisation 
au niveau
du siège du ministère des Affaires 
étrangères”, a déclaré M. Chaib. Ce 
nouveau service disponible sur le site 
officiel du ministère vise à “améliorer les 
conditions d’accueil de nos concitoyens 
et la qualité des prestations qui leur sont 
fournies au niveau du service de l’état 

civil au siège du ministère, qui assure ses 
services 6j/7, y compris le samedi”, ajoute 
le communiqué.
Cette plateforme numérique “permettra de 
prendre rendez-vous pour bénéficier des 
différents services proposés, tels que la 
délivrance ou la rectification des documents 
d’état civil, ainsi que la légalisation 
des documents destinés à être utilisés 
à l’étranger”, précise le communiqué. 
Les usagers de ce service recevront un 
e-mail confirmant leur rendez-vous et les 
orientant vers un lien pour consulter les 
documents requis pour chaque prestation, 
selon le communiqué du ministère.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a réitéré, 
samedi, son appel à une prise en 

charge urgente de la question de la dette des 
pays en développement et des pays les plus 
pauvres, à travers une approche prévoyant 
l’effacement partiel de cette dette ou sa 
conversion en investissements directs et 
rentables.
Dans une allocution prononcée en son nom 
par le Premier ministre, M. Sifi Ghrieb, 
lors des travaux du Sommet du G20 qui 
se tient à Johannesburg, le président de 
la République a souligné la nécessité 
de prendre en charge de toute urgence 
la question de la dette et du service de la 
dette pesant sur les pays en développement 
et les pays les plus pauvres, en adoptant 
une approche prévoyant l’effacement 
partiel de cette dette ou sa conversion en 
investissements directs et rentables dans 
ces pays.

Le président de la République a également 
affirmé que l’Algérie “joint sa voix aux voix 
internationales plaidant pour la réforme des 
organisations financières internationales, 
dans le cadre d’une approche de bonne 
gouvernance économique et financière, 
à travers la révision des mécanismes 
décisionnels, afin de garantir une 
représentation juste, équitable et 
transparente des pays en développement et 
du continent africain au sein des organes de 
gouvernance de ces institutions”.



Mardi 25 Novembre 2025

Actualité 03Seybouse Times

Le compte à rebours lancé :
Le président Tebboune annonce un « événement historique » 

pour l’Algérie dans 30 jours

Médicaments gratuits 
pour les non-assurés : 

La procédure et le dossier 
à fournir pour en bénéficier

Recours AADL 3 : 
Lancement de la procédure 

des recours déposés 
par les souscripteurs 
au programme AADL

Ministère de la Solidarité nationale, 
de la Famille et de la Condition 
féminine a appelé les citoyens 

répondant aux critères d’éligibilité à déposer 
leur dossier pour bénéficier gratuitement de 
médicaments essentiels.
L’annonce, publiée sur le compte officiel 
Facebook de la tutelle, marque la mise en 
œuvre d’une mesure destinée à soutenir 
les personnes non assurées socialement et 
renforcer leur accès aux soins.
Selon le communiqué officiel, cette initiative 
s’inscrit dans le cadre des efforts continus du 
ministère pour accompagner les populations 
vulnérables et réduire les obstacles liés au 
coût des traitements.
Le dispositif repose sur un cadre 
réglementaire précis, fixé par le numéro 75 
du Journal officiel, qui liste les médicaments 
accessibles gratuitement aux bénéficiaires.

Une procédure simplifiée pour l’accès 
aux médicaments gratuits

Pour bénéficier de cette mesure, les citoyens 
doivent constituer un dossier auprès de 
la mairie de leur lieu de résidence, au 
service des affaires sociales. Le ministère a 
détaillé les documents requis pour garantir 
l’éligibilité :
•Un formulaire de demande signé par 
l’intéressé ou son représentant légal.
•Certificat de naissance et certificat de 
situation familiale pour les personnes 
mariées.
•Certificat de résidence à jour.
•Une photo d’identité récente.
•Attestation de non-revenu, délivrée par les 
services compétents.
•Attestation de non-affiliation à toute caisse 
de Sécurité sociale.

•Rapport médical établi par un médecin 
spécialiste dans un établissement public de 
santé, confirmant la présence d’une maladie 
chronique.
Cette liste précise reflète la volonté de 
rendre l’accès aux soins transparent et 
efficace. Tout en évitant les démarches 
administratives complexes qui pourraient 
freiner les bénéficiaires.

Quels médicaments sont concernés et 
quels bénéfices pour les bénéficiaires ?

Les citoyens qui déposeront leur dossier 
pourront accéder à une large gamme de 
traitements essentiels. La liste fixée couvre 
notamment :
•Les antihistaminiques et médicaments 
contre les allergies.
•Les analgésiques et anti-inflammatoires 
pour soulager douleurs chroniques ou 
ponctuelles.
•Les médicaments pour maladies 
cardiovasculaires, circulatoires et pour 
stimuler la fonction cardiaque.
•Les traitements contre le cancer, les 
maladies hormonales et l’ostéoporose.
•Les médicaments digestifs, pour la thyroïde 
et l’insuffisance rénale, ainsi que certains 
antibiotiques et désinfectants locaux.
Ce dispositif permet aux non-assurés de 
bénéficier de soins indispensables sans 
charge financière directe. Tout en assurant 
un suivi médical régulier et la continuité des 
traitements pour les pathologies chroniques.
Le ministère a également mis à disposition 
un lien officiel vers la liste complète des 
médicaments concernés. Permettant aux 
bénéficiaires et aux professionnels de santé 
de consulter facilement l’intégralité des 
traitements disponibles.

L’Agence nationale de l’amélioration 
et du développement du logement 
(AADL) a entamé, hier  lundi, le 

processus de réponse aux recours déposés 
par les souscripteurs au programme AADL 
3.
Dans un communiqué rendu public, 
l’organisme a invité l’ensemble des 
souscripteurs concernés, ayant déjà 
téléchargé leurs recours via la plateforme 
numérique, à se reconnecter au site officiel 
afin de consulter les résultats de l’étude de 
leurs dossiers. Cette étape constitue une 
phase cruciale du dispositif mis en place par 
l’agence, qui vise à traiter les réclamations 
dans des délais raisonnables, tout en 
garantissant davantage de transparence dans 
la gestion du programme.
Selon les précisions fournies par l’AADL, 
l’accès aux résultats se fait exclusivement 
par voie électronique, via l’adresse www.
aadl.dz. Les souscripteurs sont ainsi appelés 
à renseigner leurs informations personnelles 
dans l’espace dédié, puis à se diriger vers la 
rubrique « Souscription ».
Une fois cette opération effectuée, ils peuvent 
consulter directement la décision relative 
à leur recours, sans avoir à se déplacer 
physiquement vers les services de l’agence. 
Cette démarche numérique s’inscrit dans 
la stratégie de modernisation engagée 
par l’AADL depuis plusieurs années, 
notamment en matière de digitalisation des 
services destinés au public.
Toujours dans son communiqué, l’AADL 
a mis à la disposition des souscripteurs un 
numéro vert, le 3040, permettant d’obtenir 
des informations complémentaires ou de 
signaler d’éventuels problèmes d’accès à 
la plateforme. Ce service téléphonique est 
assuré par des agents spécialisés, chargés de 
répondre aux préoccupations des citoyens et 
de les accompagner dans leurs démarches.

Évolution et Statistiques 
du Programme AADL

Grâce à un accord entre l’AADL, Algérie 

Poste et la Banque nationale du logement, 
les souscripteurs des programmes AADL 
pourront désormais régler leurs versements 
via l’application BaridiMob.
Déjà utilisée pour AADL 1 et 2, cette solution 
est étendue à AADL 3 afin de renforcer le 
paiement électronique. Les bénéficiaires 
devront verser une avance totale de 38 % 
du prix du logement, en cinq tranches : 10 
% après l’acceptation provisoire du dossier, 
puis quatre versements liés à l’avancement 
des travaux jusqu’à la signature du contrat 
et la remise des clés.
Sur le plan administratif, la plateforme 
numérique de l’AADL enregistre une forte 
affluence, avec plus de 1,17 million de 
consultations des résultats. Les demandeurs 
refusés disposent de 30 jours pour déposer 
un recours en ligne. Lancé en juillet 2024, 
AADL 3 a attiré 1,44 million d’inscriptions 
et reste destiné aux ménages gagnant entre 
24 000 et 120 000 dinars, n’ayant jamais 
bénéficié d’aide au logement.
Il est utile à rappeler que le ministre de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville, 
Mohamed-Tarek Belaribi, a déjà révélé il y 
a quelques semaines que les souscripteurs 
admis au programme AADL 3 seront 
invités avant la fin du mois de décembre 
pour verser la première tranche. Jusqu’au 
moment où nous mettons sous presse, le 
prix n’a toujours été communiqué.

Dans moins d’un mois, la 
wilaya de Béchar sera le 
théâtre d’un événement 

qualifié de « fête historique » par 
le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune.
Lors de sa rencontre hier jeudi 23 
novembre avec la société civile 
à Constantine, le chef de l’État 
a annoncé que le minerai de fer 
de Gara Djebilet empruntera 
pour la première fois depuis 
l’indépendance la ligne ferroviaire 
reliant la région à Oran.
Ce projet, qui a mobilisé 
d’importantes ressources et 
savoir-faire nationaux, marque 
la réalisation d’un rêve vieux de 
plusieurs générations et initié par 
le président Houari Boumédiène.
« C’était le rêve de nos chefs 

historiques, Si Boumediène et ceux 
qui lui ont succédé. Aujourd’hui, 
ce rêve devient réalité », a souligné 
le président Tebboune, insistant 
sur la rapidité et l’autonomie de 
réalisation du projet.
En seulement un an et demi, 1 
000 km de voies ferrées ont été 
achevés, sans recours à un crédit 
étranger. Il ne reste plus que 50 à 
60 km pour atteindre Béchar.

Une infrastructure ferroviaire 
au service du développement 

minier national
Au-delà de la ligne de l’Ouest, le 
président Tebboune a également 
évoqué la ligne ferroviaire minière 
de l’Est. Destinée au transport du 
phosphate brut et des produits 
transformés depuis Bled Hadba, 
à Tébessa, jusqu’aux complexes 

industriels et au port d’Annaba.
Ce projet est déjà achevé à près de 
50 %, tunnels inclus. Il permettra 
d’augmenter la production 
nationale de phosphate de 2 
millions à 10,5 millions de tonnes 
par an d’ici fin 2026, selon le 
président.
Le développement de ces 
infrastructures vise par ailleurs 
à renforcer l’exportation et la 
transformation des matières 
premières. Tout en sécurisant la 
santé publique grâce à des tunnels 
permettant le transport sûr des 
minéraux. « Les engrais sont l’arme 
moderne », a rappelé Abdelmadjid 
Tebboune. Soulignant les 
opportunités offertes par la 
production d’ammoniac, d’urée 
et de phosphate pour positionner 

l’Algérie sur le marché mondial.
Start-up et jeunes diplômés : 

Un équilibre à construire 
selon Tebboune

Lors de sa rencontre avec la 
société civile, le président a 
également dressé le bilan de son 
second mandat axé sur l’économie 
et l’innovation. Il a affirmé avoir 
« cassé un tabou » concernant 
la création de start-up, jusque-
là perçue comme risquée. Il a 
également souligné la mise en 

avant des projets réussis dans le 
secteur automobile.
L’objectif, a-t-il insisté, est de créer 
un équilibre entre l’investissement 
privé et l’accompagnement 
des jeunes diplômés. Tout en 
préservant le caractère social de 
l’État.
Dans le domaine financier, le chef 
de l’État a souligné la stabilité des 
réserves de change et la gestion 
prudente du budget. Malgré un 
prix du pétrole inférieur aux 
records historiques.
Optimiste, il a assuré que « 
l’année 2026 sera celle du départ 
réel pour arriver à bon port ». 
Plaçant l’économie nationale sur 
une trajectoire de croissance et de 
développement durable.
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El Oued
8 narcotrafiquants arrêtés et près de 266.000 

comprimés psychotropes saisis

Armée nationale populaire
Reddition d’un terroriste et 

arrestation de huit éléments 
de soutien aux groupes 

terroristes en une semaine

MDN
Destruction de plus de 13 tonnes de kif 

traité, plus de 673 kg de cocaïne et plus de 
15 millions de comprimés psychotropes

Education :
Installation de la commission multisectorielle 

chargée de la prévention de l’usage de 
stupéfiants dans les établissements 

d’éducation et de formation

Huit (8) narcotrafiquants 
ont été arrêtés et près 
de 266.000 comprimés 

psychotropes ont été saisis, lundi, 
lors d’une opération menée par 
le personnel du Groupement 
territorial de la Gendarmerie 

nationale de la wilaya d’El 
Oued, indique le ministère de la 
Défense nationale (MDN) dans 
un communiqué.
“Dans le cadre de la lutte contre 
la contrebande et la criminalité 
organisée, le personnel du 

Groupement territorial de la 
Gendarmerie nationale de la 
wilaya d’El Oued, en 4e Région 
militaire, a arrêté, aujourd’hui 
24 novembre 2025, huit (8) 
narcotrafiquants et saisi 26 
véhicules touristiques, 265.900 

comprimés psychotropes, de 
type prégabaline 300 mg, et une 
somme d’argent estimée à 630 
millions de centimes”.
“Cette opération confirme, 
encore une fois, le degré de 
vigilance de l’Armée nationale 

populaire (ANP) à travers 
ses différentes composantes 
pour appréhender les 
narcotrafiquants, déjouer ce 
genre d’opérations et lutter 
contre la prolifération du fléau 
de la drogue”.

Un terroriste s’est 
rendu aux autorités 
militaires de Bordj 

Badji Mokhtar et huit éléments 
de soutien aux groupes 
terroristes ont été arrêtés par 
des détachements de l’Armée 
nationale populaire (ANP) 
dans différentes opérations à 
travers le territoire national, 
durant la période du 12 au 18 
novembre, indique mercredi un 
bilan opérationnel de l’ANP.
“Dans la dynamique des 
efforts soutenus dans la 
lutte antiterroriste et contre 
la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des 
détachements de l’ANP ont 
exécuté, durant la période 
allant du 12 au 18 novembre 
2025, plusieurs opérations 
ayant abouti à des résultats 
de qualité qui reflètent le haut 
professionnalisme, la vigilance 
et la disponibilité permanente 
de nos Forces armées à travers 
tout le territoire national”, 
précise la même source.
“Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste et grâce aux 
efforts des unités de l’ANP, 
le terroriste dénommé Tibari 
Hafez alias “Guaassaoui” 
s’est rendu aux autorités 
militaires de Bordj Badji 
Mokhtar en 6ème Région 
militaire, en sa possession un 
pistolet (1) mitrailleur de type 
kalachnikov, une quantité de 
munitions et d’autres effets”, 
note le communiqué.
Dans le même contexte, “des 
détachements de l’ANP ont 
arrêté 8 éléments de soutien 
aux groupes terroristes, dans 
différentes opérations à travers 
le territoire national”, ajoute la 
même source.
Dans le cadre de la lutte 
contre la criminalité organisée 
et “en continuité des efforts 
déployés afin de contrecarrer 
le fléau du narcotrafic dans 
notre pays, des détachements 
combinés de l’ANP ont 
intercepté, en coordination 

avec les différents services 
de sécurité, lors d’opérations 
exécutées à travers les Régions 
militaires, 27 narcotrafiquants 
et mis en échec des tentatives 
d’introduction d’un (1) 
quintal et 45 kilogrammes 
de kif traité provenant des 
frontières avec le Maroc, 
alors que 1,4 kilogramme de 
cocaïne et 967504 comprimés 
psychotropes ont été saisis”.
A Tamanrasset, Bordj Badji 
Mokhtar, In Guezzam, Illizi 
et Djanet, “des détachements 
de l’ANP ont arrêté 186 
individus et saisi 27 véhicules, 
296 groupes électrogènes, 
164 marteaux-piqueurs, 
ainsi que des quantités de 
mélange d’or brut et de 
pierres et d’équipements 
utilisés dans des opérations 
d’orpaillage illicite”, indique 
le communiqué, ajoutant que 
“de même, 14 autres individus 
ont été appréhendés et (1) fusil 
mitrailleur de type FMPK, 
3 pistolets-mitrailleurs de 
type Kalachnikov, 6 fusils 
de chasse, 27440 litres de 
carburant, ainsi que 10 tonnes 
de denrées alimentaires 
destinées à la contrebande et la 
spéculation ont été saisis, et ce, 
lors d’opérations distinctes”.
Par ailleurs, “les Garde-côtes 
ont mis en échec, sur les côtes 
nationales, des tentatives 
d’émigration clandestine 
et procédé au sauvetage 
de 152 individus à bord 
d’embarcations de construction 
artisanale, alors que 491 
immigrants clandestins de 
différentes nationalités 
ont été arrêtés à travers le 
territoire national”, conclut le 
communiqué du MDN.

Des opérations régionales de 
destruction de quantités dépassant 
13 tonnes de kif traité, plus de 

673 kg de cocaïne et plus de 15 millions 
decomprimés de substances psychotropes 
ont été organisées mercredi au niveau de 
cinq Régions militaires, indique jeudi un 
communiqué du ministère de la Défense 
nationale (MDN).
“En application des lois relatives à 
l’incinération et à la destruction de divers 
types de drogues, et à l’instar des opérations 
précédentes, des opérations régionales de 
destruction de stupéfiants et de substances 
psychotropes ont été organisées, hier 
mercredi 19 novembre 2025, au niveau 
de la wilaya de Chlef, en 1ère Région 
militaire, la wilaya de Tlemcen, en 2ème 
Région militaire, la wilaya de Béchar, en 
3ème Région militaire, la wilaya de Biskra, 
en 4ème Région militaire, et la wilaya de 
Constantine en 5ème Région militaire, et 
ce, en présence des autorités judiciaires et 
sécuritaires locales et régionales”, précise 
la même source. 
“Au cours de cette opération, l’ensemble 
des drogues saisies par les unités de 
l’Armée nationale populaire (ANP), de 
la Gendarmerie nationale, de la Sûreté 
nationale et des Douanes algériennes, à 

travers le pays ont été collectées”, ajoute le 
communiqué.
“L’opération de destruction et 
d’incinération des diverses drogues 
saisies, dont le poids dépasse les 13 
tonnes, 584 kilogrammes et 794 grammes 
de kif traité, 673 kilogrammes et 311 
grammes de drogues dures (cocaïne), et 
15.499.176 comprimés de substances 
psychotropes, s’est déroulée dans des 
conditions organisationnelles rigoureuses, 
avec la mobilisation de l’ensemble des 
moyens matériels et humains nécessaires 
à la réussite de l’opération, sous la 
supervision des commissions régionales 
chargées de la destruction des stupéfiants 
et des substances psychotropes, présidées 
par le représentant de l’autorité judiciaire 
compétente au plan régional”, relève le 
communiqué.

Il est à noter que “l’ensemble des quantités 
saisies ont été acheminées, depuis les 
différentes Régions militaires où elles 
étaient initialement regroupées, vers les 
centres de collecte. Chaque saisie a été 
pesée et inventoriée par les services de 
la Police judiciaire représentés par les 
autorités judiciaires, la Gendarmerie 
nationale et la Sûreté nationale, avant d’être 
acheminée vers les centres d’incinération 
et de destruction où les scellés ont été 
ouverts et les saisies inventoriées, pour 
entamer ensuite le processus de destruction 
de ces drogues, conformément aux normes 
et techniques légales et dans le respect des 
conditions de sécurité et des mesures de 
protection de l’environnement”.
A noter que ces opérations régionales de 
destruction de drogues et de substances 
psychotropes, “confirment une nouvelle 
fois l’efficacité de la stratégie nationale de 
lutte contre ce phénomène et des efforts 
considérables déployés par les unités 
de l’Armée nationale populaire et des 
différents services de sécurité pour faire 
face à ce fléau qui menace notre société, 
notre sécurité nationale et notre économie, 
et contrecarrer toutes les tentatives visant 
à inonder notre pays par ces substances 
toxiques”, conclut le MDN.

Le ministre de l’Education nationale, 
M. Mohammed Seghir Sadaoui, et 
le ministre de la Santé, M. Mohamed 

Seddik Ait Messaoudene, ont coprésidé, 
lundi à Alger, la cérémonie d’installation 
de la commission multisectorielle chargée 
de l’élaboration d’une feuille de route pour 
la mise en œuvre des dispositions du décret 
exécutif fixant les conditions et les modalités 
de dépistage de l’usage de stupéfiants et/
ou de substances psychotropes dans les 
établissements d’éducation, d’enseignement 
et de formation.
Cette commission est composée de 
représentants des ministères de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et des Transports, 
de la Justice, de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, de la Santé, de 
l’Industrie pharmaceutique, de la Jeunesse, 
de l’Economie de la connaissance, des Start-
up et des Micro-entreprises, de la Formation 
et de l’Enseignement professionnels, de la 
Solidarité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme et des Sports.
La commission comprend également 
des représentants du Haut-commissariat 
à la numérisation, de l’Organe national 
de la protection et de la promotion de 
l’enfance (ONPPE), de la Direction 
générale de la Sûreté nationale (DGSN), 
du Commandement de la Gendarmerie 

nationale et de la Direction générale de la 
Protection civile.
S’exprimant à cette occasion, le ministre de 
l’Education nationale a indiqué que cette 
commission a été créée conformément aux 
décisions de la réunion du Gouvernement 
tenue le 5 novembre 2025 et aux 
instructions du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, relatives à 
l’élaboration d’une feuille de route pour la 
prévention et la répression de l’usage illicite 
de stupéfiants et de substances psychotropes.
Elle est chargée de “proposer une feuille 
de route comprenant les dispositions 
d’application du décret exécutif fixant les 
conditions et les modalités de dépistage de 
l’usage de stupéfiants et/ou de substances 
psychotropes dans les établissements 
d’éducation, d’enseignement et de 
formation”, a-t-il précisé, rappelant que la 
loi relative à la prévention et à la répression 
de l’usage et du trafic illicites de stupéfiants 
et de substances psychotropes insiste sur la 
nécessité de “prémunir les établissements 
d’enseignement, d’éducation et de 
formation contre le fléau des stupéfiants 
et des substances psychotropes” et 
d’”améliorer la coordination intersectorielle 
dans les domaines de la prévention et de la 
répression des infractions de stupéfiants et 
de substances psychotropes”.

Selon la loi, “les examens médicaux 
périodiques des élèves dans les 
établissements d’enseignement, d’éducation 
et de formation peuvent comporter des 
analyses de dépistage précoce des signes 
d’usage de stupéfiants et/ou de substances 
psychotropes, avec le consentement de leurs 
représentants légaux ou, le cas échéant, du 
juge des mineurs compétent”,
poursuit le ministre.
“Si les résultats font apparaître la présence 
d’un usage de stupéfiant et/ou de substances 
psychotropes, la personne concernée est 
soumise aux mesures curatives prévues par 
la présente loi et ne peut faire l’objet de 
poursuites judiciaires en raison des résultats 
de ces analyses”, a-t-il ajouté, expliquant 
que l’action de cette commission revêt un 
caractère “protecteur et préventif visant à 
protéger les élèves dans les établissements 
d’enseignement, d’éducation et de 
formation”.
Pour sa part, le ministre de la Santé a fait 
savoir que son département veillera, à 
travers les unités de dépistage et de suivi, 
composées de médecins, de psychologues 
et de personnel paramédical travaillant 
dans le secteur de l’Education nationale, 
à “suivre la santé des élèves et des jeunes, 
particulièrement leur santé mentale”.
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Energies renouvelables :
Adjal reçoit le secrétaire d’Etat au ministère de l’Economie, 

du Développement régional et de l’Energie 
du Land allemand de Bavière

Energie : 
Adjal préside une réunion sur le projet du “nouveau modèle 

de consommation énergétique” en Algérie

Plus de 100.000 exploitations agricoles raccordées 
au réseau électrique depuis 2020

Le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables, 
Mourad Adjal, a reçu, 

jeudi à Alger, le secrétaire d’Etat 
au ministère de l’Economie, 
du Développement régional 
et de l’Energie du Land de 
Bavière (Allemagne), Tobias 
Gotthardt, ainsi que la délégation 
l’accompagnant, indique un 
communiqué du ministère.
Au cours de cette rencontre, à 
laquelle ont participé plusieurs 
cadres centraux du ministère, M. 

Adjal a souligné la “profondeur 
des relations algéro-allemandes”, 
qu’il a qualifiées de “bonnes”, 
exprimant le souhait de l’Algérie 
de développer la coopération 
avec l’Allemagne, notamment 
dans les domaines énergétiques, 
compte tenu du “mix énergétique 
important” dont dispose l’Algérie, 

faisant d’elle “un partenaire 
fiable et un fournisseur important 
d’énergie vers l’Europe”, selon la 
même source.
M. Adjal a passé en revue 
les capacités nationales dans 
les domaines de l’énergie 
conventionnelle et renouvelable, 
ainsi que les potentiels dont 
dispose l’Algérie en matière 
d’énergie nucléaire et d’hydrogène 
vert.
Il a également évoqué les grands 
projets énergétiques en cours 

de réalisation, parmi lesquels le 
projet de production de 15.000 
MW d’énergies renouvelables 
et le projet d’interconnexion 
électrique Nord-Sud, qui permettra 
d’exporter de l’énergie propre vers 
l’Europe.
Pour sa part, M. Gotthardt a 
exprimé “l’intérêt de son pays 
pour le lancement de partenariats 
économiques solides avec l’Algérie 
dans le secteur de l’énergie”, eu 
égard à la demande croissante 
en énergie en Europe, soulignant 

la possibilité de transférer le 
savoir-faire technologique 
allemand avancé vers l’Algérie 
“dans le cadre d’une coopération 
mutuellement bénéfique”.
Les deux parties sont convenues 
de faire de cette réunion “un point 
de départ” pour un processus 
de coopération bilatérale, à 
travers l’organisation de sessions 
d’échange et de concertation 
afin d’examiner les opportunités 
possibles de partenariat et de 
coopération à l’avenir.

Le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables, 
Mourad Adjal, a présidé, 

lundi, une réunion d’évaluation 
avec les responsables du 
ministère, consacrée à l’examen 
de l’état d’avancement du projet 
d’élaboration d’”un nouveau 
modèle de consommation 
énergétique” en Algérie (électricité 
et gaz), qui concerne toutes les 
catégories de la société et garantit 
un service public de haute qualité, 
indique un communiqué du 
ministère.
Ce projet vise à “mettre en place 
une méthodologie scientifique qui 
s’appuie sur des données de terrain 
précises, permettant d’orienter 

objectivement les investissements 
énergétiques de l’Etat à travers 
toutes les régions du pays, afin de 
garantir un service public de haute 
qualité”, selon le communiqué.
A cet égard, le ministre a souligné 
que ce service est l’une des 
priorités stratégiques du ministère 
de l’Energie et des Energies 
renouvelables. Par ailleurs, la 
réunion a porté sur les opérations 
d’accès aux marchés extérieurs à 
travers l’exportation de l’énergie 
et des équipements électriques 
et gaziers, ainsi que l’export 
ation de l’expertise, d’autant plus 
que l’Algérie est devenue “un 
opérateur fiable et respecté dans 
le domaine de l’énergie et des 

énergies renouvelables dans le 
monde”, a affirmé M. Adjal.
Dans une déclaration à l’APS, 
le directeur de l’Information 
et de la Communication au 
ministère, M. Khalil  Hodna, 
a indiqué que le modèle de 
consommation énergétique, en 
cours d’élaboration, repose sur 
“l”étude de la consommation 
de tous les citoyens, toutes 
catégories confondues, notamment 
les consommateurs ordinaires, 
les industriels, les investisseurs 
et les agriculteurs, depuis 
l’indépendance, puis procéder à 
l’analyse de cette consommation et 
de ses conditions”.
Sur la base de ces études et 

analyses de la consommation, “des 
programmes d’investissements 
énergétiques efficaces sont mis en 
place”, ajoute M. Hodna, précisant  
que ce processus s’accompagne 
d’une campagne de sensibilisation 
et de rationalisation de la 
consommation de l’électricité et du 
gaz. Selon le même responsable, 
la consommation d’électricité 

enregistre des pics à certaines 
périodes de l’année, tandis qu’elle 
demeure très limitée le reste de 
l’année, d’où la nécessité de la 
mise en place d’un modèle de 
valorisation et d’exportation de 
l’énergie électrique inexploitée, 
la quasi-totalité de l’électricité est 
produite à partir du gaz  naturel.
“A titre d’exemple, au cours de 
l’été 2025, la consommation 
a augmenté de 1200 MW en 
quelques jours, ce qui équivaut à 
la capacité de production d’une 
centrale électrique, tandis que 
pendant le reste de l’année, la 
consommation ne dépasse pas 
le tiers de la capacité électrique 
estimée à 27.000 MW” par an.

Plus de 100.000 exploitations 
agricoles ont été raccordées 
au réseau électrique depuis 

2020, a indiqué samedi à Alger le 
ministre de l’Energie et des Energies 
renouvelables, M. Mourad Adjal, 
mettant en avant les efforts du 
secteur dans le renforcement de la 
production agricole nationale.
Dans une allocution prononcée 
lors d’une rencontre regroupant 
les responsables du secteur autour 
du thème “Pour un service public 
de qualité”, le ministre a précisé 
qu’”à ce jour, le groupe Sonelgaz 
a raccordé 100.432 exploitations 
agricoles au réseau électrique”, 
sachant que le programme de 
raccordement des exploitations 
agricoles à l’énergie a été lancé en 
2020, en application des instructions 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, visant à 
assurer le raccordement électrique et 
à réaliser la sécurité alimentaire.
Mettant en avant les efforts du 
secteur en matière de raccordement 
énergétique, M. Adjal a fait savoir 
que le taux de couverture en 
électricité avait atteint 99%, avec 
plus de 12,5 millions de clients, 
tandis que le taux de couverture en 

gaz a dépassé 72%, avec plus de 8,2 
millions de clients.
S’agissant du programme de 
déploiement de stations de recharge 
pour véhicules électriques, M. 
Adjal a affirmé que 1.000 points de 
recharge ont été réalisés à travers 
le territoire national, y compris sur 
l’autoroute Est-Ouest, précisant que 
leur mise en service interviendra 
“dès la finalisation du cadre 
réglementaire et juridique à l’étude”.
Parallèlement, 17 millions de 
détecteurs de monoxyde de carbone 
ont été installés “gratuitement” 
par les services du secteur dans 
les foyers à travers toutes les 
wilayas, a-t-il ajouté, soulignant que 
l’opération “va bon train”.
De plus, les services du secteur 
ont procédé au raccordement à 
l’électricité de cinq (5) usines de 
dessalement de l’eau de mer “avant 
les délais prévus” afin que les 
citoyens puissent être alimentés en 
eau potable, a fait savoir le ministre, 
ajoutant “qu’il sera prochainement 
procédé à l’étude et à la réalisation 
de projets de raccordement de trois 
(3) nouvelles stations”.
Abordant le programme de 
développement des énergies 

renouvelables, qui vise à atteindre 
une production de 15.000 MW à 
partir de sources renouvelables 
à l’horizon 2035, M. Adjal a fait 
état du lancement effectif de la 
réalisation de la première tranche 
de ce programme, d’une capacité de 
3.200 MW répartis sur 14 wilayas.

     Vers le lancement 
d’un nouveau programme 

d’énergie solaire hors réseau 
 Par ailleurs, les services du 
ministère de l’Energie et des 
Energies renouvelables préparent le 
lancement d’un nouveau programme 
visant à alimenter en électricité 
les régions enclavées et éloignées 
du réseau, notamment dans le 
Sud du pays, par des dispositifs 
solaires individuels et des centrales 
photovoltaïques hors réseau 
“off-grid”, a annoncé le premier 
responsable du secteur.
Dans le domaine de l’hydrogène, 
le ministre a mis en avant les 
capacités et atouts importants dont 
dispose l’Algérie, relevant que la 
feuille de route nationale pour le 
développement de l’hydrogène est 
entrée dans sa deuxième phase, 
relative aux projets pilotes, où “des 
études de faisabilité technique et 

économique ont été lancées pour 
déterminer les capacités et les 
spécifications en vue de projets plus 
performants et plus rentables”.
Aussi, dans le cadre de la promotion 
de l’énergie nucléaire, notamment à 
usage médical, M. Adjal a expliqué 
que son département ministériel 
œuvrait à orienter le Centre 
de recherche nucléaire vers la 
production des isotopes radioactifs 
et des radiopharmaceutiques 
nécessaires au diagnostic et au 
traitement des patients, soulignant 
que cette démarche permettra de 
réduire les radiations nucléaires, 
d’optimiser la gestion des 
déchets radioactifs, de limiter les 
importations dans ce domaine, 
d’améliorer la prise en charge des 
malades et de réduire les durées de 
traitement.
S’agissant des projets de 
coopération internationale, le 
ministre a souligné l’importance 
du projet d’interconnexion 
électrique entre le Nord et le Sud 
du bassin méditerranéen, qui ouvre 
des perspectives prometteuses 
pour l’exportation de l’électricité 
propre, confortant ainsi la position 
de l’Algérie en tant que principal 

fournisseur d’énergie à l’Europe et 
en Afrique.
Pour ce qui est de la création 
du ministère de l’Energie et des 
Energies renouvelables, M. Adjal 
a précisé qu’elle vient concrétiser 
la volonté du président de la 
République d’accélérer la cadence 
de mise en œuvre du programme de 
transition énergétique, faisant état 
de l’élaboration de deux projets de 
décrets exécutifs pour l’organisation 
de l’administration centrale de 
ce ministère et du ministère des 
Hydrocarbures et des Mines, en vue 
de définir clairement les missions, 
d’améliorer la gouvernance et de 
renforcer les mécanismes de suivi. 
A cela s’ajoute une circulaire visant 
à encadrer les relations de travail au 
niveau des directions de l’énergie 
et des mines dans les wilayas 
et des instances ministérielles, 
pour accompagner cette phase 
de transition dans le secteur, en 
mettant l’accent sur le programme 
de numérisation pour une meilleure 
performance et un service public de 
qualité, ajoute M. Adjal.
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ANNABA / ADMINISTRATION
Les services de la wilaya accueillent des citoyens 
pour se mettre à l’écoute de leurs préoccupations

ANNABA / ADMINISTRATION 
Séance d’accueil et d’écoute des préoccupations des citoyens 

à la daïra

ANNABA / EL BOUNI 
Le chef de daïra reprend les audiences dédiées aux 

demandeurs de logements

Dans le cadre des 
permanences 
hebdomadaires 

consacrées à l’écoute des 
préoccupations des citoyens, 
les services de la wilaya ont 
tenu, hier lundi, une nouvelle 
séance d’accueil destinée 
à recueillir les doléances 
individuelles ainsi que celles 
des représentants de la société 
civile.
Tout au long de la journée, 
plusieurs citoyens ont exposé 
leurs préoccupations afin 
qu’elles soient étudiées et 
prises en charge conformément 
aux dispositions légales en 
vigueur. L’objectif de cette 
démarche est de renforcer la 
proximité avec la population 

et d’assurer un traitement plus 
efficace des affaires locales.
Les rencontres ont été 
supervisées par le wali-
délégué de la circonscription 
administrative ‘’Benaouda 
Benmostefa’’, le secrétaire 
général de la wilaya, 
l’inspecteur général ainsi 
que le directeur de la 
réglementation et des affaires 
générales, en présence des 
chefs de daïras. L’ensemble 
des services concernés s’est 
mobilisé pour examiner 
les requêtes et orienter les 
citoyens vers les solutions 
appropriées.

Dans le cadre du 
rapprochement de 
l’administration du 

citoyen, le Chef de daïra 
d’Annaba a supervisé une 
séance dédiée à l’accueil et à 
l’écoute des citoyens et des 
représentants de la société civile. 
Cette initiative s’inscrit dans 
une démarche visant à renforcer 
la communication directe avec 
les administrés, à écouter leurs 
préoccupations, et à examiner 
les solutions les plus appropriées 
pour y répondre. L’objectif 
principal de cette séance est de 
faciliter l’accès des citoyens aux 
services de la daïra, recueillir 

les préoccupations urgentes ou 
récurrentes, prendre en charge 
les doléances liées aux domaines 
administratifs, sociaux ou 
urbains, et surtout d’impliquer 
les acteurs de la société civile 
dans le processus d’amélioration 
des services publics. Au cours de 
cette rencontre, le chef de daïra 
a accordé une écoute attentive 
à chaque requête présentée, en 
veillant à orienter les citoyens 
vers les services compétents, 
émettre des instructions 
immédiates lorsque les dossiers 
nécessitent une intervention 
rapide, programmer l’étude 
approfondie de certains cas 
pour un traitement ultérieur et 

enfin assurer la transparence du 
suivi en impliquant les services 
concernés.
Cette démarche témoigne de 
la volonté des autorités locales 
de mettre le citoyen au cœur de 
l’action administrative, d’assurer 
une prise en charge efficace de ses 
préoccupations, et d’améliorer 
continuellement la qualité du 
service public. Les séances 
d’écoute seront poursuivies 
régulièrement afin de maintenir 
un contact direct et permanent 
avec les citoyens, conformément 
aux orientations visant à 
moderniser l’administration et à 
renforcer la confiance vis-à-vis 
du  citoyen.

Le Chef de daïra d’El Bouni a 
relancé, hier  lundi, la série 
d’audiences destinées aux citoyens 

en attente d’un logement public locatif. 
Cette initiative, qui s’inscrit dans une 
volonté d’écoute et de proximité avec la 
population, concerne l’ensemble des cités 
et regroupements urbains de la commune. 
Au cours de la matinée, le premier 
responsable de la daïra a reçu plusieurs 
citoyens des secteurs de Sidi Salem et 
Oued Nil. Les personnes convoquées 
ont exposé leurs préoccupations, 
principalement liées à la situation de 
l’habitat, aux délais d’attribution ainsi 
qu’aux conditions sociales prises en 

compte dans le traitement des dossiers. 
Selon les services de la daïra, ces 
rencontres permettent de suivre de près 
les situations individuelles, d’examiner 
les dossiers en souffrance et de répondre 
aux interrogations des familles en quête 
d’un logement décent. Elles contribuent 
également à renforcer la transparence du 
processus de distribution des logements 
publics. Les audiences se poursuivront 
dans les prochains jours afin d’inclure 
les autres secteurs de la commune, dans 
l’objectif d’assurer à chaque demandeur 
un espace d’expression et une prise en 
charge équitable.

S.F

Imen.B

S.Y



ANNABA / EL BOUNI 
Les enfants de l’association

 ‘’El Islah oua El Irchad’’ en visite 
pédagogique à la protection 

civile

ANNABA / CIRCONSCRIPTION 
‘’BENAOUDA BENMOSTEFA’’
Réalisation de travaux de 

maintenance de l’éclairage 
public 

ANNABA / DCP
Une journée d’information pour 

assainir le milieu commercial et 
éliminer les “points noirs”

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Exercice de  simulation 

d’incendie au niveau du centre 
hospitalier de Chétaïbi

Dans le cadre de l’échange 
de visites pédagogiques 
régulièrement organisées au sein 

des unités opérationnelles de la protection 
civile, l’unité secondaire d’El Bouni a 
accueilli les jeunes enfants de la section 
El Bouni de l’Association ‘’El Islah oua 
El Irchad’’. À leur arrivée, les enfants 
ont été chaleureusement accueillis par 
les membres de l’équipe de garde, qui 
ont assuré leur encadrement tout au long 
de la visite. Cette rencontre avait pour 
objectif de sensibiliser les plus jeunes au 
rôle essentiel du sapeur-pompier, et de 
leur faire découvrir de près les missions 
quotidiennes de la protection civile. 
Les enfants ont reçu des explications 
détaillées sur les missions du personnel de 
la protection civile telles que le  sauvetage, 
les évacuations, les premiers secours, la 
prévention des risques, et la lutte contre les 
incendies. Les visiteurs ont eu droit à une 
présentation des différents équipements et 
outils d’intervention, tels que les véhicules 
spécialisés, les moyens de secours, et le 
matériel utilisé lors des opérations de 
sauvetage. Les membres de la brigade 
ont également sensibilisé les enfants 
à l’importance de la sécurité routière, 
des gestes de premiers secours, et de la 

prévention des accidents domestiques. 
Cette visite éducative a permis aux jeunes 
participants de découvrir de manière 
ludique et interactive l’univers de la 
protection civile, tout en renforçant la 
culture de la prévention et de la solidarité. 
Cette initiative s’inscrit dans la volonté de 
la protection civile  de renforcer son action 
de proximité auprès de la société civile, 
notamment à travers des programmes 
pédagogiques destinés aux enfants. Elle 
témoigne de l’engagement continu de 
l’institution à promouvoir une culture de 
sécurité, à encourager les comportements 
responsables et à rapprocher les citoyens 
des services de secours.

Dans le cadre des efforts continus 
visant à améliorer le cadre de 
vie des citoyens, l’établissement 

d’aménagement de la circonscription 
‘’Benaouda Benmostefa’’ a entrepris 
d’importants travaux de maintenance 
de l’éclairage public à l’entrée de la 
nouvelle ville. Ces interventions, menées 
par les équipes techniques spécialisées, 
ont pour objectif principal d’assurer un 
éclairage optimal, renforcer la sécurité 
routière, et améliorer le confort des 
usagers, notamment durant la nuit. 
Les travaux comprennent le contrôle 

et la réparation des points lumineux 
défectueux Le remplacement des lampes 
et câbles endommagés, la vérification 
des armoires électriques, l’entretien 
général des installations pour garantir 
une performance durable. Cette opération 
s’inscrit dans une démarche globale 
de modernisation des infrastructures 
urbaines et d’amélioration de la qualité 
des services publics offerts aux habitants 
de ladite localité. Elle reflète également 
l’engagement des autorités locales à 
maintenir un environnement propre, 
sécurisé et conforme aux attentes des 
citoyens.

Sous l’impulsion du wali d’Annaba, 
déterminé à améliorer l’image 
urbaine de la ville, la direction 

du commerce a organisé  une journée 
d’information consacrée à la propreté du 
milieu commercial et à l’élimination des 
points noirs générés par les déchets issus 
des activités marchandes, notamment 
les emballages en carton jetés de 
manière anarchique. L’ouverture de cette 
rencontre a été assurée par le directeur du 
commerce de la wilaya, en présence des 
représentants de la gendarmerie nationale, 
de la sûreté nationale, de la direction 
de l’environnement, des structures 

communales chargées de l’hygiène, de 
l’EPIC « Annaba Propre », ainsi que 
de plusieurs opérateurs économiques 
et professionnels de la récupération 
et du recyclage. Les échanges ont fait 
apparaître un constat largement partagé : 
L’accumulation désordonnée des déchets 
de commerce qui altère la beauté des 
espaces publics et nuit à l’image de 
la ville. Les participants ont exprimé 
une volonté commune de renforcer la 
coordination entre les services concernés, 
d’impliquer davantage les commerçants 
dans la gestion de leurs propres déchets et 
de soutenir les filières de recyclage afin de 
réduire durablement la présence de résidus 
d’emballage dans les rues. L’objectif c’est 
redonner à Annaba, souvent désignée la « 
perle de l’Est », un visage plus harmonieux 
et plus propre en améliorant la qualité de 
son environnement urbain et en préservant 
l’attractivité de ses zones commerciales. 
Cette journée d’information s’inscrit 
dans une dynamique collective qui vise 
à instaurer de meilleures pratiques et à 
encourager une gestion rationnelle des 
déchets pour offrir un cadre de vie plus 
agréable aux habitants.

La protection civile d’Annaba a 
mené, hier lundi, un exercice 
d’entraînement opérationnel au 

sein de l’unité secondaire de Chétaïbi. La 
manœuvre simulait un incendie déclenché 
au niveau du chauffe-eau central de 
l’hôpital de la localité, scénario mettant à 
l’épreuve la réactivité et la coordination 
des équipes d’intervention.
L’exercice prévoyait également la 
présence de victimes fictives, blessées 
lors du sinistre. Les éléments de la 
protection civile ont procédé à leur prise 
en charge sur place avant d’assurer leur 

évacuation vers l’hôpital, conformément 
aux protocoles d’urgence.
Cette simulation s’inscrit dans le cadre des 
entraînements réguliers visant à renforcer 
la préparation opérationnelle des unités, à 
tester les dispositifs de sécurité internes 
et à garantir une intervention rapide et 
efficace en cas de situation réelle.
La direction de la protection civile 
d’Annaba rappelle que ces exercices 
constituent un moyen essentiel pour 
améliorer la maîtrise des risques, 
notamment dans les structures sensibles 
comme les établissements de santé.

Imen.B

Imen.B
S.Y

S.F
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Les services des douanes 
d’Annaba ont procédé, 
cette semaine, à la saisie 

d’un montant de 7.500 euros non 
déclarés lors d’une opération 
de contrôle des passagers 
à l’aéroport international 
Rabah-Bitat. Selon la direction 
régionale des douanes, 

l’intervention a été menée 
par les agents de l’inspection 
principale chargée du contrôle 
des passagers. L’opération a été 
déclenchée après l’exploitation 
du système d’information 
des douanes, qui a permis de 
repérer une anomalie dans les 
déclarations d’un passager en 
instance de départ vers Istanbul.
Lors de la fouille, les agents ont 

découvert la somme en devises 
étrangères dissimulée dans les 
effets personnels du voyageur. 
Ce dernier n’avait pas procédé 
à la déclaration réglementaire 
exigée par la législation 
nationale en matière de transfert 
de devises. La direction 
régionale des douanes précise 
que cette saisie entre dans le 
cadre de l’application stricte des 

lois relatives à la lutte contre 
les infractions de change 
et la circulation illicite des 
capitaux à travers les frontières. 
À travers cette action, les 
douanes algériennes rappellent 
leur engagement à protéger 
l’économie nationale et à veiller 
au respect des procédures 
légales par l’ensemble des 
voyageurs.

ANNABA / AÉROPORT RABAH BITAT :
Saisie de 7500 euros non déclarés

S.F

Les services de police 
de la wilaya d’El Tarf, 
représentés par la 

première sûreté urbaine d’El 
Kala, ont récemment réussi 
une importante opération 
ayant conduit à la saisie de 122 
unités de boissons alcoolisées 
d’origine étrangère et introduites 
illicitement sur le territoire 
national. La marchandise a été 
découverte à l’intérieur d’un 
domicile situé dans la commune 
d’El Kala. Cette intervention 
fait suite à l’exploitation 

d’informations fiables signalant 
qu’un individu détenait une 
quantité considérable de 
boissons alcoolisées dans son 
domicile et les commercialisait 
de manière illégale. Suite à 
ces renseignements, et en 
coordination avec  le procureur 
de la république près le 
Tribunal d’El Kala, un mandat 
de perquisition a été obtenu 
afin d’inspecter le logement en 
question. Lors de la perquisition, 
les agents ont découvert 122 
unités de boissons alcoolisées 
(capacité d’un litre chacune), 
toutes d’origine étrangère et 

introduites via la contrebande. 
La quantité saisie témoigne 
d’une activité destinée à 
l’approvisionnement du marché 
parallèle. À l’issue de l’enquête, 
un dossier pénal a été constitué 
contre le mis en cause, pour 
contrebande, possession et vente 
de boissons alcoolisées d’origine 
étrangère sans autorisation, 
commercialisation de produits 
soumis à réglementation en 
dehors du cadre légal. L’affaire 
a été transmise aux autorités 
judiciaires compétentes pour 
la suite des procédures. Cette 
opération reflète l’engagement 

constant de la police d’El 
Tarf dans la lutte contre la 
contrebande, le commerce illicite 

et toutes formes d’activités 
illégales menaçant l’économie 
nationale et la sécurité publique.

EL TARF / SÛRETÉ DE WILAYA :
La police saisit 122 unités de boissons alcoolisées à El Kala

Imen.B

ANNABA / EL HADJAR :
Mobilisation du personnel soignant pour la campagne 

nationale de vaccination contre la poliomyélite

À quelques jours 
du lancement 
de la campagne 

nationale de vaccination contre 
la poliomyélite, la structure 
publique de santé de proximité 
d’El Hadjar intensifie ses 
préparatifs. Destinée aux enfants 
âgés de 2 mois à 5 ans, cette 
opération de grande envergure se 
déroulera du 30 novembre au 06 
décembre 2025. Pour assurer une 
organisation optimale, la cellule 
d’épidémiologie et de médecine 
préventive a tenu une réunion de 
coordination sous la présidence 

du directeur de l’établissement. 
Des médecins responsables 
des différentes polycliniques, 
des contrôleurs médicaux, 
ainsi que les responsables de la 
pharmacie centrale et plusieurs 
chefs de services ont pris part 
à cette rencontre. Les échanges 
ont porté sur la répartition des 
équipes, la disponibilité des 
doses vaccinales, la logistique 
des déplacements et les modalités 
d’accueil des familles au niveau 
des structures sanitaires. Les 
participants ont également 
insisté sur l’importance de la 
sensibilisation auprès des parents, 
afin d’assurer une couverture 

vaccinale optimale. La direction 
de l’établissement souligne 
que les équipes médicales et 
paramédicales seront mobilisées 
tout au long de la semaine 
pour garantir l’administration 
du vaccin dans les meilleures 
conditions. Cette campagne vise 
à protéger les enfants contre la 
poliomyélite, une maladie grave 
qui peut entraîner des paralysies 
irréversibles. Les responsables 
sanitaires appellent les parents 
à se présenter en nombre avec 
leurs enfants, rappelant que la 
vaccination demeure le moyen le 
plus sûr et le plus efficace pour 
prévenir cette infection.

S.Y

La direction générale 
du Centre hospitalo-
universitaire d’Annaba 

a annoncé, hier lundi, 
l’installation d’un deuxième 
scanner au niveau du service des 
urgences chirurgicales du CHU 
‘’Ibn Rochd’’. Cette nouvelle 
acquisition marque une avancée 
importante pour l’établissement, 
qui œuvre à moderniser ses 

équipements et à améliorer la 
qualité des soins prodigués aux 
patients.
L’appareil, doté de technologies 
de pointe intégrant des solutions 
d’intelligence artificielle, 
permettra d’accélérer 
considérablement les examens 
d’urgence et d’augmenter la 
précision des diagnostics. Il 
contribuera ainsi à réduire la 
pression sur les services les plus 
sollicités et à optimiser la prise 

en charge des cas critiques.
La direction générale a 
également annoncé l’arrivée 

prochaine d’un nouveau lot 
d’équipements médicaux 
destinés à renforcer davantage 
la capacité d’intervention des 
équipes soignantes. Parmi ces 
acquisitions figure un appareil 
d’imagerie par résonance 
magnétique (IRM) qui sera mis 
en service dans les prochains 
mois au sein du CHU, ainsi 
qu’un scanner supplémentaire 
prévu pour l’hôpital Ibn Sina.
Ces investissements témoignent 

de la volonté des autorités 
sanitaires de doter les structures 
hospitalières d’Annaba de 
moyens modernes permettant 
un diagnostic plus rapide, plus 
fiable et mieux adapté aux 
exigences actuelles du secteur. 
Ils s’inscrivent dans une stratégie 
globale visant à améliorer 
la qualité des prestations et 
à garantir un service public 
hospitalier à la hauteur des 
attentes des citoyens.

ANNABA / DASS :
Le CHU renforce son équipement technique par l’installation 

d’un deuxième scanner aux urgences chirurgicales
S.F



Au Pakistan, trois morts dans un attentat-suicide 
contre des forces de sécurité frontalières

Le Sénat adopte une mesure visant à encadrer 
la médecine esthétique

Les deux assaillants 
avaient réussi à 
pénétrer dans le quartier 

général des forces de sécurité 
à Peshawar avant d’être « 
rapidement neutralisés », lundi, 
selon le chef de la police locale, 
selon le monde fr.
Trois membres des forces 
de sécurité frontalières 
pakistanaises ont été tués, 
lundi 24 novembre, dans un 
attentat-suicide contre leur 
quartier général à Peshawar, 
dans la province du Khyber 
Pakhtunkhwa, frontalière de 
l’Afghanistan, a fait savoir 
lundi la police à l’Agence 
France-Presse (AFP).
« A 8 h 10 heure locale », 
trois personnes ont perpétré 
un attentat-suicide contre 
« le quartier général de la 
police frontalière (…) tuant 
trois membres des forces de 
sécurité qui gardaient l’entrée 

et en blessant quatre autres », 
a déclaré à l’AFP Mian Saeed, 
chef de la police de Peshawar. 
Il a ajouté que deux assaillants 
avaient réussi à pénétrer dans 
les locaux avant d’être « 
rapidement neutralisés ». Un 
journaliste de l’AFP présent 
sur le lieu de l’attaque a vu 
les dépouilles des attaquants 
présumés, des taches de sang sur 

la route et la porte du quartier 
général criblée de balles.
« L’attaque est terminée et 
une opération de nettoyage 
est en cours pour s’assurer 
qu’il ne reste aucune munition 
non explosée », a précisé 
à l’AFP Zulfiqar Hameed, 
inspecteur général de la police 
de Peshawar. Les auteurs de 
cette attaque non revendiquée 

à ce stade « seront retrouvés 
et punis », a réagi lundi le 
premier ministre, Shehbaz 
Sharif, répétant sa volonté d’« 
éradiquer le terrorisme ».
L’année 2024, la plus 
meurtrière pour le Pakistan
Islamabad, confronté à une 
résurgence d’attaques contre 
ses forces de sécurité, accuse 
inlassablement son voisin 
afghan d’« abriter » des groupes 
« terroristes », en tête desquels 
les talibans pakistanais (TTP), 
ce que Kaboul dément. Le 
11 novembre, une attaque à 
la bombe devant un tribunal 
d’Islamabad avait fait 12 morts 
et des dizaines de blessés. Elle 
avait été revendiquée par une 
faction des talibans pakistanais 
et orchestrée d’Afghanistan, 
selon Islamabad, qui a arrêté 
quatre suspects.
Les relations entre le Pakistan 
et l’Afghanistan, envenimées 

par ces questions sécuritaires 
récurrentes, se sont détériorées 
jusqu’à conduire à leur 
pire affrontement à la mi-
octobre. Les heurts avaient 
principalement eu lieu à la 
frontière, mais la confrontation 
avait aussi débordé jusqu’à 
Kaboul, touchée par des 
explosions attribuées par 
Islamabad à des « frappes 
de précision ». Les voisins 
sont convenus d’une trêve, 
fragile, dont ils ne sont pas 
parvenus à préciser les contours 
malgré plusieurs cycles de 
négociations, bloquant sur 
des questions sécuritaires. Ils 
avaient menacé de répliquer en 
cas d’attaque sur leur sol.
L’année 2024 a été la plus 
meurtrière pour le Pakistan 
en près d’une décennie, avec 
plus de 1 600 morts dans les 
violences.

Face à l’essor de la 
médecine esthétique, 
le Sénat veut freiner la 

ruée des jeunes praticiens vers 
ce secteur lucratif et renforcer 
la formation afin de mieux 
garantir la sécurité des patients, 
selon le monde fr.
Le Sénat a adopté, dimanche 
23 novembre, avec le soutien 
du gouvernement, une mesure 
visant à encadrer la médecine 
esthétique, en soumettant sa 
pratique à une autorisation 
de l’ordre des médecins 
compétent. Cette mesure a 
été adoptée dans le cadre de 
l’examen en première lecture 
du projet de budget de la 
Sécurité sociale pour 2026, dont 
le parcours législatif n’est pas 
encore terminé. La médecine 
esthétique, qui se distingue de 
la chirurgie esthétique, recouvre 
de nombreuses pratiques, par 

exemple des injections de botox 
ou des implants capillaires.
Lors de l’examen à l’Assemblée 
nationale, un amendement avait 
été adopté pour soumettre 
la pratique de la médecine 
esthétique à une autorisation 
de l’agence régionale de 
santé (ARS), délivrée pour 
cinq ans, renouvelables Mais 
les sénateurs ont adopté un 
amendement visant à plutôt 
donner la main à « l’ordre 
compétent » pour délivrer cette 
autorisation.
Cette solution est issue 
de discussions entre le 
gouvernement et le Conseil 
national de l’ordre des médecins 
(CNOM), a précisé la sénatrice 
apparentée Les Républicains 
Corinne Imbert, rapporteuse 
d’une partie du texte.
Près de 10 000 médecins 
pratiqueraient la médecine 

esthétique
Cette mesure pour « mieux 
encadrer » la médecine 
esthétique « est une première 
pierre. Il va falloir en mettre 
d’autres », a déclaré la ministre 
de la santé, Stéphanie Rist. 
« Nous allons poursuivre les 
travaux, puisque nous devons 
travailler sur la qualité, la 
sécurité, la formation et la 
régulation de cette médecine. »
La disposition adoptée par 
les sénateurs prévoit, par 
ailleurs, qu’un décret définisse 
des conditions en termes de 
« qualification initiale, de 
formation et d’expérience 
professionnelle requises pour la 
pratique de ces actes ». Ainsi, 
une durée d’exercice préalable 
en médecine curative pourra 
être requise, afin d’éviter que de 
jeunes médecins se consacrent 
d’emblée à cette activité, très 

rémunératrice.
L’objectif est de « lutter 
contre la fuite des médecins 
vers la médecine esthétique 
», a souligné la sénatrice 
socialiste Annie Le Houérou. 
« Aucun registre officiel des 
médecins spécialisés dans 
les interventions esthétiques 
n’existe actuellement et cela 

mine le maillage territorial de 
notre système de soins », a-t-
elle ajouté.
L’ordre estime que près de 10 
000 médecins pratiqueraient la 
médecine esthétique en France, 
quoique ce nombre soit difficile 
à évaluer, selon un rapport du 
Sénat accompagnant le projet 
de budget de la Sécurité sociale.

Des crues importantes 
sont redoutées sur 
l’Isle et la Vézère, 

tandis que les autorités 
appellent à la vigilance et à 
limiter les déplacements dans 
les secteurs à risque, selon le 
monde fr.
Météo-France a placé, lundi 
24 novembre, la Gironde, 
la Dordogne, la Corrèze, 
l’Ain, l’Isère, la Savoie et la 

Haute-Savoie en vigilance 
orange pour risque de pluie-
inondation, en raison d’un 
épisode pluvieux intense qui 
se poursuit du Sud-Ouest au 
flanc est du pays. La vigilance 
orange a été mise en place à 
partir de 10 heures lundi et 
doit rester en vigueur jusqu’à 
18 heures, quand les pluies se 
dirigeront vers le sud.
Des cumuls importants sont 

attendus sur les versants ouest 
des massifs et dans le Sud-
Ouest, ainsi que de fortes 
chutes de neige dans les Alpes 
au-dessus de 1 600 mètres à 
1800 mètres d’altitude. A cela 
s’ajoute des vents forts sur 
les littoraux de la Manche et 
de l’Atlantique. Les cumuls 
attendus pourraient provoquer 
des crues significatives 
sur plusieurs cours d’eau, 

notamment l’Isle et la Vézère, 
déjà sous surveillance, selon 
Vigicrues.
D’après le bulletin de 6 heures, 
dans les trois départements de 
la Gironde, la Dordogne et 
la Corrèze, « des cumuls de 
50 mm à 60 mm, localement 
70 mm ou un peu plus, sont 
donc prévus de manière assez 
étendue en vingt-quatre heures 
de temps ». « Ces dernières 

douze heures, on relève de 20 
mm à 40 mm assez généralisés 
le long d’un axe Gironde-
Corrèze », précise encore 
l’agence météorologique.
Les autorités appellent à la 
prudence, en particulier près 
des zones inondables et des 
axes routiers exposés. Météo-
France recommande de limiter 
les déplacements dans les 
zones concernées.
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Pluie-inondation 
Sept départements placés en vigilance orange



Ukraine:

à Genève, les Européens amendent le plan de paix américain

Soudan:

le chef de l’armée qualifie la proposition de trêve envoyée 
par l’émissaire américain de «la pire» jusqu’ici

Argentine: 

un militaire nommé au ministère de la Défense, une première 
depuis la fin de la dictature

Ukrainiens, Européens 
et Américains 
étaient réunis, 

dimanche 23 novembre, à 
Genève pour avancer vers la 
paix. Quelques jours à peine 
après un plan présenté et 
défendu par l’administration 

américaine, les négociateurs 
européens font d’autres 
propositions pour garantir 
les frontières de l’Ukraine 
et sa souveraineté. Une sorte 
de « contre-proposition 
» indispensable pour les 
Européens qui ont largement 

pointé du doigt le plan 
américain, aux airs de 
capitulation pour certains.
Les Européens opposent 24 
points face aux 26 à 28 que 
contient le plan de Donald 
Trump. Ils les présentent 
non pas comme des contre-
propositions, mais comme 
des améliorations ou des 
compléments à son plan. 
D’une part, car ils ne veulent 
pas braquer le président 
américain et surtout parce 
que le poids diplomatique 
et militaire des États-Unis 
pèsera lourdement dans la 
balance pour convaincre le 
Kremlin.
Certains des points avancés 
par Washington sont repris et 
modifiés par les Européens, 
comme la limitation des 

armées ukrainiennes, mais 
à 800 000 hommes au lieu 
de 600 000. De même, les 
Européens proposent que les 
États-Unis reçoivent 50% des 
bénéfices de l’entreprise de 
reconstruction de l’Ukraine, 
une concession qui peut 
aussi servir à pousser à des 
investissements américains. 
Ils ouvrent aussi la voie à 
une levée des sanctions.
En revanche, ils reconfirment 
la souveraineté ukrainienne, 
conditionnent d’éventuelles 
négociations territoriales 
à la mise en œuvre d’un 
cessez-le-feu. Ils affirment 
aussi que les avoirs russes 
resteront gelés tant que la 
Russie n’aura pas versé à 
l’Ukraine des dommages de 
guerre. Enfin, les Européens 

proposent que la Russie 
adopte officiellement une 
politique de non-agression 
envers l’Europe et l’Ukraine. 
Dans une déclaration 
commune, Kiev et 
Washington ont évoqué des 
pourparlers « constructifs 
» en Suisse « concentrés 
sur l’objectif », à savoir « 
parvenir à une paix durable 
et juste ». Les États-Unis et 
l’Ukraine affirment qu’un « 
futur accord » de paix pour 
mettre fin au conflit avec la 
Russie « devra pleinement 
respecter la souveraineté 
» de Kiev. La Maison 
Blanche a salué « un pas en 
avant significatif » vers un 
règlement de paix dans ce 
pays européen en guerre.

Le chef de l’armée 
soudanaise, Abdel 
Fattah al-Burhane, 

a affirmé dimanche que le 
groupe médiateur appelé le « 
Quad » — composé des États-
Unis, de l’Arabie saoudite et 
de l’Égypte — ne pouvait 
jouer un rôle neutre dans 
les efforts visant à mettre fin 
au conflit entre l’armée et 
les Forces de soutien rapide 
(FSR).
Dans une vidéo diffusée 
dimanche, il a également 
rejeté la dernière proposition 
de trêve soumise par 
l’émissaire américain 
Massad Boulos, la qualifiant 

de « pire » proposition reçue 
jusqu’ici. Selon lui, elle ne 
tient pas compte des réalités 
du terrain et ne garantit pas 
une cessation durable des 
hostilités.
Le conflit, qui a fait 
des milliers de morts et 
provoqué le déplacement 
de millions de personnes 
depuis avril 2023, reste au 
cœur des préoccupations 
internationales. Washington 
s’est récemment dit déterminé 
à mettre fin aux « atrocités » 
commises au Soudan, à la 
suite d’un appel du prince 
héritier saoudien Mohammed 
ben Salmane en faveur d’un 

engagement américain plus 
fort.
Le Conseil de souveraineté, 
présidé par Burhane, s’est 
pour sa part dit disposé à 
coopérer avec les États-Unis 
et l’Arabie saoudite pour 
relancer un processus de 
paix.
En septembre, le Quad avait 
proposé un plan comprenant 
une trêve de trois mois 
et l’exclusion tant du 
gouvernement actuel que des 
FSR de la transition post-
conflit, une clause rejetée par 
l’armée. Début novembre, 
les paramilitaires avaient 
annoncé accepter une trêve 

humanitaire après avoir pris 
El-Fasher, dernier bastion 
de l’armée au Darfour, où 
l’ONU a signalé de graves 
violations.

Désormais maîtres de la 
quasi-totalité de la région, 
les FSR ont intensifié leurs 
offensives dans le voisin 
Kordofan, riche en pétrole.

C’est une nomination 
qui fait grincer des 
dents en Argentine : le 

président Javier Milei a nommé 
un militaire à tête du ministère 
de la Défense, une première 
depuis la fin de la dictature en 
1983. La nouvelle a provoqué 
une levée de boucliers chez les 
organisations de mémoire et au 
sein de l’opposition.
En Argentine, le lieutenant 
général Carlos Alberto Presti 
était jusqu’ici chef d’état-
major de l’armée argentine. Il a 
auparavant été attaché de défense 

dans plusieurs ambassades, et a 
commandé le bataillon argentin 
de maintien de la paix en Haïti.  
Il est aussi le fils de Carlos 
Roque Presti, ex-commandant 
de l’armée inculpé pour crimes 
contre l’humanité pendant la 
dictature civilo-militaire. Si le 
futur ministre de la Défense 
argentin n’est pas coupable 
des crimes de son père, les 
organisations de mémoire 
lui reprochent de ne jamais 
avoir condamné clairement et 
publiquement la dictature.
Sa nomination intervient 

alors que gouvernement de 
Javier Milei défend une vision 
révisionniste qui minimise et 
relativise la répression militaire 
entre 1976 et 1983, et conteste 
le bilan de 30 000 victimes 
établi par les organisations de 
mémoire. 
De son côté, le président 
argentin revendique cette 
nomination d’un militaire à la 
tête du ministère de la Défense, 
et espère qu’elle marquera le 
début d’une tradition qui mettra 
fin à la « diabolisation » des 
forces armées.
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EN A’ :
Bougherra muscle son attaque et assume ses ambitions

Ligue 1 Mobilis :
Et le plus gros budget du championnat est…

Le sélectionneur de 
l’Equipe nationale A’, 
Madjid Bougherra, a 

dévoilé hier la liste finale des 23 
joueurs retenus pour disputer la 
Coupe arabe FIFA Qatar 2025, 
programmée du 1ᵉer au 18 
décembre à Doha.
Un groupe où les choix forts ne 
manquent pas, et où le technicien 
algérien assume plus que jamais 
une orientation offensive pour 
défendre le titre décroché en 
2021. Conscient de la pression 
qui accompagne ce rendez-vous 
et déterminé à mettre toutes les 
chances de son côté, Bougherra a 
profité du dernier stage en Égypte 
pour opérer un tri minutieux. La 
déroute du premier match contre 
les Pharaons (3 buts encaissés) 
a clairement servi de révélateur 
: certaines carences défensives 
ont été identifiées, poussant le 
staff à revoir ses plans. Ainsi, le 
duo Madani-Imededdine Azzi, 
en difficulté durant le stage, n’a 
pas été retenu, laissant la place 
notamment à Benchâa, dont le 
retour dans le groupe constitue 
l’un des faits marquants de la 
liste.

Imposer son style
Dans le même registre, le 
Constantinois Nassim L’Ghoul, 
séduisant lors de son entrée au 

premier match au Caire, mais 
complètement dépassé lors de 
la seconde confrontation, n’a 
pas été conservé. Même sort 
pour Abderrahim Daghmoum, 
très remuant mais jamais 
véritablement intégré dans 
le collectif, et auteur d’une 
prestation trop timide face à 
l’Égypte. Mais c’est surtout 
le secteur offensif qui attire 
l’attention. Bougherra a décidé 
de s’appuyer sur une attaque de 

feu composée de Sayoud, Ounas, 
Boulbina, Berkane, Benzia, 
Slimani, Guitane et Brahimi. 
Une liste qui annonce clairement 
les intentions du sélectionneur 
: aller au Qatar pour gagner, 
et pour imposer son style. Le 
retour d’Yassine Benzia, libéré 
par Petkovic pour renforcer 
la sélection locale, s’inscrit 
également dans cette stratégie 
offensive assumée. À l’inverse, 
Mahious et Boudebouz, présents 

lors du stage du Caire, n’ont 
pas été retenus, contrairement 
à Victor Lekhal, qui a su sortir 
du lot lors du dernier stage 
et arracher une place pour le 
rendez-vous arabe.

Meziane
La surprise est venue de 
l’absence de Meziane, pourtant 
habitué des plans de Bougherra. 
L’attaquant du CRB a été écarté 
à la dernière minute, même si 
son nom pourrait revenir dans le 

débat si Yacine Brahimi, annoncé 
blessé par Al-Gharafa, venait à 
déclarer forfait définitivement. 
Le vétéran Islam Slimani, 
meilleur buteur de l’histoire 
de la sélection A, disputera, 
quant à lui, ce qui devrait être 
sa dernière grande compétition 
sous les couleurs nationales. Le 
staff devra également suivre de 
près deux joueurs convoqués 
malgré des pépins musculaires 
: Brahimi et le défenseur 
central Ghezala, victime d’une 
élongation à la cuisse. Leur état 
sera réévalué dans les prochains 
jours pour déterminer s’ils 
peuvent effectivement participer 
au tournoi ou s’ils devront être 
remplacés.

Neuf locaux
Notons que la liste finale compte 
au total 9 joueurs évoluant dans 
le championnat local seulement.
Au Qatar, les Verts, tenants du 
titre, évolueront dans le groupe D 
aux côtés de l’Irak, ainsi que des 
vainqueurs des barrages Bahreïn-
Djibouti et Liban-Soudan, dont 
l’issue sera connue ce mercredi. 
Une poule largement à la portée 
des hommes de Bougherra, mais 
qui exigera sérieux et constance 
dès le premier match pour 
progresser et espérer conserver 
la couronne arabe.

Alors que la Fédération algérienne 
de football (FAF) a instauré 
un plafond budgétaire de 50 

milliards de centimes pour les clubs 
de la Ligue 1 Mobilis, dans l’objectif, 
on l’aura compris, de rationaliser les 
dépenses et d’encadrer l’utilisation des 
fonds publics, la réalité sur le terrain 
semble bien différente.
Selon les révélations exclusives de 
La Gazette du Fennec publiées il y a 
quelques semaines, au moins six clubs 
ont déjà dépassé ce seuil, parfois de 
manière spectaculaire.

Des budgets qui explosent malgré 
les restrictions

Loin de diminuer comme l’espérait la 
tutelle, les budgets annuels de certains 
clubs ont au contraire augmenté. Dans 
plusieurs cas, ils ont même doublé 
par rapport au plafond fixé par la FAF. 
Le constat est sans appel. La nouvelle 
réglementation n’a pas freiné l’inflation 
des dépenses, et certains clubs ont vu 
leur budget croître de plus de 30 % 
comparativement à la saison dernière.
Le CR Belouizdad, engagé cette saison 
en Coupe de la Confédération (CAF CC), 
affiche par exemple la hausse la plus 
frappante : 155 milliards de centimes, soit 
+35 % par rapport à la saison dernière. 
Un montant astronomique qui le place 
largement en tête des clubs les plus 
dépensiers du championnat. Derrière le 
Chabab, on retrouve la JS Kabylie : 120 
milliards de centimes (+39 %), l’USM 
Alger avec 110 milliards (+6 %) et enfin, 
le MC Alger avec 90 milliards (+1 %).

Concernant le MC Alger, il est important 
de préciser que ce budget n’intègre 
pas certaines dépenses majeures, dont 
notamment les 1,5 million d’euros 
consacrés au rachat de l’option d’achat 
d’Andy Delort, une opération onéreuse 
qui, sportivement, s’apparente à un 
véritable flop. En tenant compte de 
cette somme, le budget réel du MCA se 
rapproche de celui de l’USMA.

Des dépenses qui dépassent les 
normes, mais théoriquement 

“justifiées”
Les clubs ayant franchi la barre des 50 
milliards sont tenus, selon le règlement, 
de justifier les montants supplémentaires 
par des financements privés. Plusieurs 
équipes se sont déjà engagées dans 
des partenariats pour se conformer aux 
exigences de la FAF, à l’image de la JS 
Kabylie et du MC Alger.
Cependant, les budgets des grandes 
écuries algériennes restent infinitésimaux 
lorsqu’on les compare aux géants du 
continent. L’exemple le plus frappant 
reste celui d’Al Ahly du Caire, dont le 
budget pour cette saison est estimé à 176 
millions de dollars.
Un gouffre financier qui illustre l’écart 
de moyens et explique, en partie, les 
lourdes défaites subies récemment par 
les clubs algériens en compétitions 
africaines, à l’image de la JS Kabylie, 
largement dominée au Caire lors de sa 
dernière sortie.
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Liga :
Vinicius Jr refuse de prolonger au Real Madrid

Serie A :
Nemanja Matic est encore au sommet de son art avec Sassuolo

Le Real Madrid est déçu par plusieurs joueurs

En fin de contrat jusqu’en 
juin 2027, Vinícius Júnior 
arrive à un tournant de 

son aventure au Real Madrid. 
Le Brésilien a fait d’ailleurs un 
choix fort pour le moment.
La crise de novembre. Pendant 
très longtemps, le Paris Saint-
Germain a vécu des moments 
difficiles durant ce mois de 
l’année. Il semble que cette 
fois-ci, c’est le Real Madrid 
qui traverse une période 
compliquée. Toujours leader de 
la Liga, le club espagnol voit 
son avance fondre, alors que le 
FC Barcelone revient de plus en 
plus près. Outre les résultats, ce 
sont surtout les problèmes de 
vestiaire qui polluent le quotidien 
des pensionnaires du Santiago 
Bernabéu. Ce lundi, plusieurs 
médias espagnols assurent que 
les relations entre le staff de 
Xabi Alonso et les joueurs sont 
tendues.

AS en fait partie. La publication 
ibérique a précisé que le club 
s’inquiète, mais qu’il croit 
fermement que tout peut 
s’arranger. L’entraîneur et ses 
adjoints, tout comme les joueurs, 
devront faire un pas les uns 
vers les autres. Concernant ces 
derniers, les dirigeants ne les 
épargnent pas, eux qui estiment 
qu’ils n’ont pas la bonne attitude. 
En effet, les patrons de la Casa 

Blanca sont préoccupés de voir 
certains éléments baisser les 
bras à la moindre difficulté alors 
qu’habituellement, ils se battent. 
Personne n’est cité directement, 
mais on peut penser à Vinícius Jr 
(25 ans).

La prise de position ferme 
de Vinícius Jr

Ce n’est pas un secret, le Brésilien 
a beaucoup de mal avec son 
entraîneur. Pour certains, cela se 

ressent sur le terrain, son jeu et 
son impact. Tout cela arrive alors 
qu’il entre dans une période 
charnière. Lié aux Merengues 
jusqu’en juin 2027, Viní Jr 
discutait prolongation avec ses 
dirigeants depuis plusieurs mois. 
Mais tout s’est stoppé. Du côté 
du Real Madrid, on estime que 
ses exigences financières sont 
trop élevées, puisqu’il souhaite 
toucher un salaire équivalent 
ou supérieur à celui de Kylian 
Mbappé. Dans le camp 
auriverde, on estime être dans 
son bon droit pour demander de 
telles sommes. Ce dossier prend 
un nouveau tournant ce lundi.
Alors que certains médias, dont 
AS, assurent qu’une prolongation 
est proche, The Athletic a douché 
les espoirs de nombreux fans du 
joueur. En effet, le média anglais 
révèle que Vinícius Júnior a 
informé le Real Madrid qu’il 
ne souhaite pas renouveler son 

contrat. Ce sera le cas tant que ses 
relations avec l’entraîneur Xabi 
Alonso resteront tendues. Il a fait 
passer le message au président 
Florentino Pérez à l’occasion 
d’une réunion organisée à 
la fin du mois d’octobre. Si 
certains estiment qu’il s’agit 
d’une stratégie pour débloquer 
la situation et obtenir ce qu’il 
souhaite, les proches du joueur 
ont fait savoir que leur client 
ne souhaite pas s’engager sur le 
long terme compte tenu de sa 
relation avec Xabi Alonso. Une 
prise de position ferme, qui « n’a 
pas surpris le Real Madrid » mais 
qui a suscité des « inquiétudes ». 
Pérez, qui apprécie le joueur, et 
le club ont pris note et espèrent 
le faire changer d’avis. Pour le 
moment, les négociations sont 
au point mort. Le feuilleton est 
reparti…

Parti de l’OL gratuitement 
cet été après une fin 
d’aventure moins 

glorieuse avec Paulo Fonseca, 
Nemanja Matić a rejoint le 
Sassuolo de Fabio Grosso. Un 
choix fructueux tant le Serbe de 
37 ans est providentiel dans le 
jeu du promu.
À Lyon, Nemanja Matić a 
marqué les esprits. Fort d’une 
grande carrière marquée par 
des passages remarquables en 
Angleterre, le milieu défensif 
a atterri entre Rhône et Saône à 
l’hiver 2023. Après six mois où 
il n’a jamais été à l’aise avec 
Rennes, l’ancien de Chelsea 
souhaitait absolument rejoindre 
l’OL malgré la lutte pour le 
maintien dans laquelle étaient 
engagés les Gones. Paraphant un 

contrat de deux ans et demi avec 
les Lyonnais, Matić a finalement 
vécu une belle histoire du côté 
du Groupama Stadium. Sous 
le charme de Pierre Sage, le 
vétéran a été crucial dans la 
folle remontée au classement 
des coéquipiers d’Alexandre 
Lacazette en Ligue 1.
Sa première saison complète 
avec Lyon a été plus mitigée. 
Toujours important avec Sage, 
le Serbe souffre du départ de 
l’entraîneur en décembre et n’est 
plus aussi indéboulonnable sous 
les ordres de Paulo Fonseca. 
Également de plus en plus vieux, 
Matić a du mal à enchaîner les 
rencontres tous les trois jours 
et perd de son éclat sur le pré. 
Finalement, après une saison 
mi-figue mi-raisin, le divorce 

est consommé avec son coach 
quand ce dernier préfère aligner 
Paul Akouokou lors de la double 
confrontation face à Manchester 
United en quarts de finale de 
Ligue Europa. Face à la situation 
économique délétère du club 
l’été dernier, Matić est libéré de 
sa dernière année de contrat en 
raison de son gros salaire. Pisté 
depuis des mois par l’Italie et 
Côme, Matić a finalement décidé 
de rejoindre librement Sassuolo.

La deuxième jeunesse de 
Nemanja Matić avec Sassuolo
Paraphant un contrat d’un an 
avec les Neroverdi, le natif de 
Sabac avait envie de retrouver 
du plaisir en Italie, deux ans 
après son départ de l’AS Rome. 
Et le moins que l’on puisse dire, 
c’est que l’air italien va bien au 

transfuge de Manchester United. 
Sous les ordres de… Fabio 
Grosso, qu’il a failli croiser 
à Lyon à un mois près, Matić 
est providentiel. Constamment 
titularisé, il n’a raté que huit 
minutes cette saison en Serie A. 
Une fiabilité impressionnante à 
cet âge et qui se traduit également 
sur le pré avec des performances 
remarquables. Caution technique 
de l’entrejeu du promu, Matić 
contribue grandement au joli 
début de saison des siens.
Capitaine à deux reprises 
depuis le début de cette cuvée, 

le numéro 18 des pensionnaires 
du MAPEI Stadium est en train 
de rendre fous ses supporters et 
ses coéquipiers. En conférence 
de presse, son entraîneur Fabio 
Grosso s’est aussi montré 
dithyrambique à son sujet : « 
Nemanja Matić ? Vous me posez 
toujours la même question, et 
ma réponse ne change pas : c’est 
un joueur de très haut niveau. 
Sa carrière parle pour lui. Un 
top joueur aussi parce qu’il a su 
s’adapter à notre réalité. Je suis 
très heureux de ce qu’il apporte 
sur le terrain, et surtout, fier de 
lui en tant qu’homme. » Discret 
dans la presse, Matić répond 
pour le moment sur le terrain et 
montre, même à 37 ans, qu’il peut 
encore être l’un des meilleurs à 
son poste en Serie A.

Dimanche le Real Madrid n’a pas pu 
faire mieux qu’un match nul (2-2) 
face à Elche. Un résultat qui remet de 

nouveau la pression sur Xabi Alonso, de plus 
en plus critiqué, voire menacé. AS a également 
confirmé qu’il y a une rupture entre le staff et 
entre les joueurs. Le média espagnol ajoute 
que tout le club, y compris dans le vestiaire, 
avait identifié le match contre Elche comme 
le point de départ pour relancer la machine.
On est d’ailleurs globalement satisfait, même 
si on pense avoir offert un but à Elche. Mais 
ce qui préoccupe le plus la direction du 
Real Madrid, c’est l’attitude du groupe et 
de certains joueurs, qui sont habituellement 
irréprochables en ce qui concerne leur 
engagement et qui baissent les bras à la 
moindre difficulté. Ils déçoivent le club qui 
attend mieux de leur part. Xabi Alonso doit 
trouver des solutions pour changer les choses. 
Une réaction est attendue mercredi en Ligue 
des Champions face à l’Olympiakos.
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En Bref...

la nouvelle version de Nano Banana transforme 
complètement la création d’images et passe à la 

4K !

Google a-t-il déjà gagné la guerre de l’IA, et 
devons-nous nous en inquiéter ? Il va falloir s’y faire. Les 

traducteurs à base d’IA risquent 
d’affluer dans les rayons dans 

les prochains mois. Après 
Google et ses réunions Google 

Meet, ou Apple et ses écouteurs 
AirPods, capables de traduire nos 
conversations en simultané, c’est 

un petit objet que l’on n’attendait 
pas, qui veut lui aussi faire 

tomber la barrière de la langue, 
l’AI Translator T10. 20 Minutes a 

pu l’essayer.
Traduction instantanée de texte 

et de voix
C’est un fin galet qui ne mesure que 
43 mm d’épaisseur, ne pèse que 35 
grammes, se recharge en USB-C 
et s’aimante à l’arrière des iPhone 
en MagSafe. Mais qui fonctionne 
également avec les terminaux sous 
Android. Couplé à son application, 
l’AI Translator T10 que lance en 
France la firme chinoise InnAIO, 
fait office de traducteur simultané. 
Entrer dans sa mécanique est un peu 
alambiqué. Car l’appareil propose 
beaucoup de fonctionnalités, basées 
sur ChatGPT et LLaMA (Large 
Language Model Meta AI).
Le plus simple, pour débuter, consiste 
à traduire en texte des mots écrits ou 
des phrases prononcées. Pratique, 
lorsque l’on est en déplacement à 
l’étranger. Et d’autant plus pratique 
que l’AI Translator T10 opère en 
130 langues. Il suffit de sélectionner 
celles que l’on souhaite, soit celle 
de « départ » et celle « d’arrivée ». 
Et selon que l’on veut traduire du 
texte ou des propos, il n’y a qu’à 
écrire dans un champ de saisie dédié 
sur l’écran de son smartphone, 
ou activer le micro à la surface du 
traducteur.
Au bout de quelques secondes, un 
retour texte ou voix est effectué dans 
la langue préalablement choisie. Et 
grâce à un mode nommé « Inter-
apps », l’AI Translator T10 peut 
aussi s’immiscer dans WhatsApp… 
afin de proposer directement ses 
traductions.

Clonage de voix en 130 langues
Plus fort, cette fonction s’applique 
aussi à des conversations (ainsi 
qu’à des appels audio et/ou vidéo). 
Dès lors, le traducteur fait office 
d’interprète, pratiquement en temps 
réel, avec une toute petite latence 
qui ne gêne en rien la discussion. 
Et tenez-vous bien, il est possible 
de cloner sa propre voix pour ainsi 
parler dans une langue que l’on ne 
maîtrise pas. Il aura préalablement 
fallu lire et enregistrer un petit texte 
pour s’entendre parler parfaitement 
l’une des 130 langues proposées. 
Bon, avouons-le, nous ne nous 
sommes pas trop reconnus en 
écoutant notre voix clonée en anglais 
ou en allemand. Ni en tamoul…

Google a lancé Gemini 3 
plus tôt cette semaine, 
avec le modèle Gemini 

3 Pro disponible pour tous. La 
firme enchaîne les annonces avec 
cette fois une mise à jour pour 
son créateur d’images, Nano 
Banana. Celui-ci passe aussi à la 
version Pro, basée désormais sur 
Gemini 3.
Ce nouveau modèle est capable 
de « générer des visuels plus 
précis et riches en contexte grâce 
à un raisonnement amélioré, à 
une connaissance approfondie 
du monde et à des informations 
en temps réel ». Google affirme 
avoir enfin résolu le problème de 
texte, qui est à présent correct et 
lisible. De plus, il est possible de 
varier les polices de caractères 
ou d›opter pour la calligraphie.
Une résolution plus élevée
L›édition d›images est améliorée, 

et il est désormais possible 
d›ajuster l›angle, la mise au point 
et même l›éclairage. Google a 
aussi augmenté la résolution, 
avec désormais la possibilité de 
générer des images en 2K ou 4K. 
Nano Banana Pro peut maintenir 
la cohérence d›un personnage 

(jusqu›à 5 personnages 
différents) sur plusieurs images 
et fusionner jusqu›à 14 images 
de référence pour créer une 
composition unique.
Google a aussi ajouté un outil de 
vérification de SynthID intégré 
à Gemini. Ce système ajoute 

un filigrane numérique ajouté 
à toutes les créations générées 
par les produits de la firme. 
Avec cette mise à jour, il suffit 
de télécharger une image dans 
Gemini pour savoir si elle a été 
générée par Nano Banana.
Nano Banana Pro est disponible 
dès à présent pour tous. Google 
indique un nombre limité 
d›utilisations en accès gratuit, 
et un quota plus généreux pour 
les abonnés. Pour y accéder, 
il faut sélectionner le mode 
Raisonnement avec 3 Pro, puis 
utiliser la fonction Créer des 
images. La création d›images 
en mode Rapide continue 
d›utiliser la version de base de 
Nano Banana pour l›instant, qui 
s›appuie sur Gemini 2.5 Flash.

Avec Gemini 3, Google 
mise sur la puissance de son 

écosystème mondial pour 
imposer son modèle au cœur 

de tous ses services. Une 
stratégie qui pourrait redéfinir 
la manière dont des milliards 

de personnes accèdent à 
l’information, au risque de 

laisser à une seule entreprise 
un contrôle quasi absolu sur 

l’information.

La sortie de Gemini 3 
marque un tournant dans 
la stratégie de Google 

en matière d’intelligence 
artificielle. Le nouveau modèle 
est bien plus performant que 
le précédent, et bat tous ses 
concurrents à en croire les 
résultats des tests publiés par la 
firme, ainsi que les tableaux de 
classement comme LM Arena.
Toutefois, Google ne compte pas 
uniquement sur les performances 
de son chatbot pour attirer 
les utilisateurs. La firme de 
Mountain View dispose d›un 
atout de taille par rapport à ses 
principaux concurrents comme 
OpenAI, Anthropic ou même 
Meta : son écosystème
. Des milliards de personnes 
interagissent tous les jours 
avec les produits de la marque, 
souvent sans vraiment s›en 
rendre compte. Ainsi, son 
navigateur Chrome représente-
t-il 73 % du trafic mondial 

(StatCounter, octobre 2025), son 
moteur de recherche domine le 
marché (88,57 % des recherches 
en France, selon StatCounter) 
et son système d›exploitation 
Android est présent sur de 
nombreux smartphones, 
tablettes et même téléviseurs. 
Sans oublier les autres produits 
et services comme Gmail, Drive 
ou encore YouTube

Le moteur de recherche 
comme cheval de Troie pour 

l’IA
Bref, Google est désormais 
partout et n›a pas besoin d›inciter 
les utilisateurs à accéder à 
Gemini. En l›intégrant dans tous 
ses produits, c›est l›IA qui vient 
à la rencontre du public. Pour 
preuve, la firme a annoncé 650 
millions d›utilisateurs mensuels 
pour l›application Gemini (Web 
et mobile), contre 800 millions 
pour ChatGPT, mais deux 
milliards pour les AI Overviews.
Si les AI Overviews sont encore 
mal connus en France, c›est 
parce que c›est un des derniers 
pays au monde à en être épargné. 
Le service est disponible dans 
plus de 200 pays et 40 langues. 
Lorsque vous effectuez une 
recherche avec Google, un 
petit encadré s›affiche avec une 
réponse générée par Gemini, 
résumant les résultats. Et si 
la réponse ne satisfait pas, le 
moteur de recherche propose 

le « Mode IA », qui fournit 
une expérience de chatbot sans 
quitter la recherche. Dans cette 
configuration, il n›est même 
plus nécessaire de consulter les 
résultats et de visiter les pages 
listées.
Les risques d’un filtre unique 

: biais, hallucinations et 
contrôle de la « vérité »

Cela signifie que Gemini est en 
train de devenir une véritable 
interface cognitive du Web. 
De plus en plus d’informations 
auxquelles nous accédons vont 
filtrer à travers l’IA. Si les grands 
modèles de langage (LLM) qui 
sous-tendent les chatbots étaient 
fiables, ce serait déjà inquiétant. 
Mais ce n’est pas le cas.
Les IA génératives comme 
Gemini ont tendance à 
halluciner et à inventer des faits. 
De plus, elles peuvent intégrer 
des biais qui existent dans les 
données d’entraînement, et leurs 
développeurs peuvent aussi les 
influencer. Nous avons déjà vu à 
quel point Elon Musk
 tente de modifier Grok, 
certes avec un succès mitigé, 
afin d’imposer ses opinions 
politiques. Si Google obtient 
le monopole, la firme pourra 
contrôler l’information vue par 
des milliards de personnes et 
même aller jusqu’à imposer sa 
propre version de la réalité...
Les concurrents en mauvaise 

posture face à Google
En mettant tout le poids d’une 
des plus grosses entreprises au 
monde derrière son chatbot, 
Gemini veut clairement devenir 
incontournable, et a les moyens 
de le faire. OpenAI a toutefois 
un allié de taille, du moins 
pour l’instant. Le Copilot de 
Microsoft
 est basé sur ChatGPT, et 
s’intègre dans Windows et 
dans le navigateur Edge. Cela 
permet à OpenAI d’atteindre 
plus d’utilisateurs qui ne visitent 
pas son chatbot. Néanmoins, ce 
partenariat semble temporaire, 
puisque Microsoft développe 
ses propres IA. En revanche, 
OpenAI a aussi lancé son propre 
navigateur, Atlas, même si son 
succès semble limité. Il n’est 
donc pas certain que cela suffise 
sur le long terme.
Google semble bien parti 
pour créer un monopole de 
l’information, voire même un 
monopole de la vérité, mais les 
jeux ne sont pas encore faits. 
Ses milliards d’utilisateurs 
représentent un énorme 
avantage, mais ses rivaux 
peuvent encore tirer leur épingle 
du jeu. Et les gouvernements 
aussi ont leur rôle à jouer, en 
régulant l’usage de l’IA et son 
intégration dans les produits afin 
d’empêcher, ou de casser, un tel 
monopole.



Sara Boueche

La ville de Tlemcen 
s’apprête à accueillir, du 
26 au 30 novembre, la 

quinzième édition du Festival 
international de la miniature et 
de l’enluminure, réunissant des 
représentants de vingt pays autour 
du thème fédérateur « Miniature 
et enluminure… Parlons un même 
langage ». Lors d’une conférence 
de presse tenue à l’École 
nationale supérieure des beaux-
arts (ESBA), le commissaire de 
l’événement, Belhadj Terchaoui, a 
présenté les grandes lignes d’une 
programmation qui s’articule 
autour d’axes artistiques, 
académiques et patrimoniaux.

Le palais de la culture Abdelkrim 
Dali abritera cette manifestation 
d’envergure, qui accueille des 
délégations en provenance 
d’Égypte – pays invité d’honneur 
–, d’Iran, de Turquie, du Pakistan, 
de Syrie, de Libye, de Tunisie, 
d’Irak, d’Indonésie, du Japon, 
du Nigéria et des États-Unis. 

Cette édition rendra un hommage 
appuyé à l’artiste algérien Ali 
Kerbouche, figure tutélaire de l’art 
de la miniature et de l’enluminure 
en Algérie, reconnu pour sa 
contribution à la préservation et à 
la transmission de ces disciplines 
ancestrales.

Le programme scientifique 
comprend un colloque 
international intitulé « Miniature 
et enluminure algériennes », prévu 
le 27 novembre. Cette rencontre 
académique réunira experts 

et chercheurs, parmi lesquels 
Adham Al Djaafari (Syrie), 
Hana Al Masri, Seif Eddine 
Chraitia (ESBA) et Ali Bentoumi 
(université de Tlemcen). Selon 
M. Terchaoui, l’objectif central de 
ce colloque consiste à mettre en 
lumière l’enracinement historique 
de ces arts en Algérie.

Parallèlement, vingt étudiants 
issus des écoles régionales 
et nationales des beaux-arts 
participeront à des ateliers 
de formation dispensés par 

des maîtres algériens et 
internationaux, favorisant ainsi la 
transmission intergénérationnelle 
des savoir-faire.

Compétition artistique et 
valorisation patrimoniale

Un concours récompensera 
trois artistes dans la catégorie 
miniature et trois dans celle de 
l’enluminure. L’évaluation sera 
assurée par un jury scientifique 
présidé par Abdelkader 
Boumala, comprenant Ahmed 
Khelili, Merouane Abderrazak, 
Faleh El Douri (Irak) et Aicha 
Ouissal (Turquie). Plus de cent 
œuvres représentant diverses 
écoles internationales seront 
exposées, offrant un panorama 
des techniques et esthétiques 
contemporaines dans ces 
disciplines.

Dans une perspective de 
valorisation territoriale, le 
commissariat organisera des 
visites culturelles vers les sites 
emblématiques de la région : El 
Mansourah, les cascades d’El-

Ourit, la grotte d’Ain Fezza et 
le village berbère d’El Kaf à 
Maghnia. La clôture du festival 
sera marquée par une soirée 
artistique animée par l’orchestre « 
Dar El Ala » de Tlemcen.

Une politique culturelle au 
service du rayonnement 

artistique

M. Terchaoui a souligné la portée 
stratégique de cet événement, qui 
renforce les liens diplomatiques 
et culturels entre nations 
participantes tout en offrant 
aux jeunes créateurs algériens 
l’opportunité d’échanger avec 
des experts de renommée 
internationale. Il a également 
rappelé que cette manifestation 
s’inscrit dans le cadre de la 
politique culturelle de l’État 
algérien, matérialisée par le 
soutien du ministère de la Culture 
aux artistes et aux initiatives de 
préservation patrimoniale.

Sara Boueche

La ville d’Adrar s’apprête 
à accueillir, dès le 1er 
décembre prochain, le 

Festival international du théâtre 
du Sahara, une manifestation 
culturelle d’envergure placée 
cette année sous le signe de la 
solidarité avec la Palestine et 
articulée autour d’un slogan 
emblématique : « Le théâtre est 
résistance ». Avec la participation 
de trente pays, cette édition 
se positionne comme l’une 
des plus ambitieuses depuis 
l’inauguration de cet événement.

L’Afrique du Sud, invitée 
d’honneur : mémoire et 

libération

Le choix de l’Afrique du Sud 
comme invitée d’honneur revêt 
une dimension hautement 
symbolique. La tradition 
théâtrale sud-africaine, forgée 
dans la lutte contre l’apartheid, 
offre un parallèle éloquent avec 
la thématique palestinienne. Les 
artistes sud-africains présenteront 
une création originale conçue 
spécialement pour le festival 
et animeront une conférence 
consacrée à l’évolution d’un 
théâtre intrinsèquement lié 
aux récits de libération et à 
l’expression contestataire. Cette 
participation permettra d’enrichir 

la réflexion sur l’articulation 
entre pratique artistique et devoir 
de mémoire, axe central de cette 
édition.

Le festival structure son 
programme autour de trois axes 
complémentaires. Le premier 
privilégie les représentations 
en plein air, intégrant le 
paysage saharien comme 
élément scénographique. 
Des compagnies venues du 
Kazakhstan, de Mauritanie, 
d’Algérie, de Tunisie, de 
Macédoine du Nord et d’Espagne 
investiront ces espaces naturels 
pour questionner les mutations 
sociales contemporaines et les 
rapports de pouvoir.

Le deuxième axe, consacré 
aux spectacles en salle, réunira 
des créations en provenance 
de Chine, d’Arabie saoudite, 
de Tunisie, d’Algérie, de 
Syrie et d’Oman. Ces œuvres 
exploreront les tensions 
identitaires et les transformations 
géopolitiques dans un monde en 
bouleversement accéléré.

Enfin, le monodrame constituera 
un troisième volet, plus intimiste, 
où des artistes d’Égypte, 
d’Algérie, d’Irak, d’Allemagne, 
du Liban, du Danemark et du 
Brésil proposeront des récits 
personnels marqués par l’exil, les 

conflits armés et la reconstruction 
post-traumatique.

Sous la présidence d’honneur de la 
comédienne Fadhila Hachmaoui, 
le festival déploiera un volet 
scientifique structuré autour d’un 
colloque dirigé par la professeure 
Jamila Mostefa-Zeggaï. Cette 
rencontre académique réunira 
chercheurs et praticiens autour 
de la problématique « Théâtre 
et résistance, résistance par le 
théâtre ».

Sept ateliers de formation 
aborderont les dimensions 
techniques et créatives de l’art 
dramatique : scénographie, 
mise en scène, interprétation, 
art clownesque, dramaturgie 
et techniques corporelles. Un 
atelier dédié au jeune public 
témoigne de la volonté de 
transmission intergénérationnelle 
des organisateurs.

Entre hommages et 
perspectives critiques

Le programme prévoit également 
des hommages rendus à des figures 
majeures du théâtre irakien, 
omanais, roumain et algérien. 
Trois jurys distincts évalueront 
les représentations en salle, les 
spectacles en espaces sahariens, 
ainsi que les débats critiques qui 
ponctueront quotidiennement les 
manifestations.

Parmi les créations internationales 
annoncées figurent notamment 
une adaptation chinoise de 
Macbeth réinterprétée selon les 
codes de l’Opéra Hui, une œuvre 
libano-palestinienne explorant la 
mémoire de l’exil, ou encore une 
production brésilienne évoquant 
les heures sombres de la dictature 
militaire. Une création algérienne 
rendra par ailleurs hommage à 
Ould Abderrahmane Kaki en 
revisitant son œuvre.

Durant une semaine, la capitale 
du Touat se transformera 

en laboratoire artistique et 
politique, faisant converger 
récits, expériences et visions 
du monde. Le théâtre s’y 
affirmera non seulement comme 
vecteur esthétique, mais aussi 
comme instrument d’écoute, de 
transmission mémorielle et de 
résistance face aux oppressions 
contemporaines. Cette édition 
confirme le positionnement 
d’Adrar comme plateforme 
majeure du dialogue interculturel 
dans l’espace saharien.

Le théâtre saharien comme espace de résistance 
 Adrar accueille une scène internationale engagée

 Tlemcen accueille la 15ème édition du Festival international de la miniature 
une convergence artistique de vingt nations

Mardi 25 Novembre 2025

16 Culture Seybouse Times



Un hommage jusque sur 
les façades parisiennes. 
Plus de dix jours après 

la mort de Mehdi Kessaci, 
l’Institut du monde arabe a rendu 
hommage au jeune homme, ainsi 
qu’à son frère Amine Kessaci, 
militant écologiste engagé contre 
le narcotrafic à Marseille.
Dimanche, au lendemain de la 

marche blanche organisée dans la 
cité phocéenne et suivie par 6.200 
personnes, la façade du bâtiment, 
situé dans le 5e arrondissement 
de Paris, a été illuminée des 
noms des deux frères, s’affichant 
en lettres capitales blanches sur 
fond noir.

« Militant infatigable »
Sur son compte Facebook, 

le président de l’institution 
culturelle, Jack Lang, a salué la 
mémoire de Mehdi « tué pour 
effrayer, tué pour réduire au 
silence » et la détermination 
d’Amine Kessaci « jeune militant 
courageux et infatigable ».
« Il y a trois ans, je l’avais reçu 
à l’Institut du monde arabe, 
où nous avions parlé de son 

combat et de son association 
Conscience. Il m’avait étonné 
par sa détermination, sa maturité, 
son action au service des autres, 
notamment des habitants des 
quartiers populaires », a salué 
l’ex-ministre de la Culture.
Amine Kessaci a fondé 
l’association Conscience en 
2020, à la suite de la mort de son 

grand frère Brahim, tué dans un 
narchomicide. Une tragédie sur 
laquelle il revient longuement 
dans son ouvrage Marseille, 
essuie tes larmes - Vivre et 
mourir en terre de narcotrafic 
(éd. Le Bruit du Monde) publié 
en octobre dernier.

Sara Boueche

Le secteur culturel algérien 
connaît actuellement 
une transformation 

structurelle majeure portée par 
la numérisation, phénomène que 
l’on peut qualifier de « révolution 
silencieuse ». Cette dynamique 
s’inscrit dans la politique globale 
de modernisation de l’État 
impulsée par la présidence de 
la République, faisant de la 
digitalisation un levier stratégique 
de réforme institutionnelle.

La numérisation du secteur culturel 
s’articule autour d’une ambition 
double : d’une part, moderniser 
les services administratifs 
destinés aux acteurs culturels ; 
d’autre part, démocratiser l’accès 
au patrimoine national. Cette 
approche holistique se concrétise 
à travers plusieurs dispositifs 
numériques : la plateforme de 
gestion de la carte d’artiste, le 
Géoportail de la culture et du 
patrimoine, ainsi que l’application 
multilingue « Discover Algeria ». 
L’objectif affiché est celui d’une 
culture désormais « ouverte, 
fluide, connectée et accessible à 
tous ».

Lors d’une récente réunion 
d’évaluation, la ministre de 
la Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, a procédé à un état 
des lieux des avancées en matière 
de numérisation sectorielle. 
Cette séance de travail visait à 
identifier les obstacles techniques 
persistants, à accélérer le 
déploiement des plateformes 
existantes et à garantir la fiabilité 
des bases de données culturelles. 
La ministre a notamment souligné 
la nécessité d’améliorer « la 
précision dans la collecte et le 
traitement des données », tout en 
ordonnant la résolution immédiate 
des dysfonctionnements affectant 
la plateforme de la carte d’artiste, 
outil censé rationaliser la gestion 
administrative et faciliter la 
reconnaissance institutionnelle 
des créateurs.

Protection de la propriété 
intellectuelle et droits d’auteur

L’amélioration des services 
numériques de l’Office 
national des droits d’auteur 
et des droits voisins (ONDA) 
constitue un autre chantier 
prioritaire. L’objectif consiste 
à perfectionner les applications 
dédiées à la gestion des droits 
tout en renforçant les mécanismes 
de protection numérique de 
la propriété intellectuelle et 
artistique. La dématérialisation 
complète des processus 
administratifs devrait permettre 
de réduire significativement les 
délais de traitement, d’accroître 
la transparence et d’assurer aux 
artistes un suivi optimisé de leurs 
œuvres.

Le projet de connexion des 
bibliothèques principales du 
pays s’inscrit dans une logique 
d’infrastructure nationale. Ce 
réseau numérique du livre, dont 
la mise en œuvre repose sur 
l’adoption de normes techniques 
modernes, ambitionne de créer 
un système unifié permettant 
aux lecteurs, chercheurs et 
étudiants d’accéder à distance 
à un patrimoine documentaire 
national consolidé. Cette initiative 
répond à un impératif de fluidité 
dans les échanges d’informations 
et de disponibilité étendue des 
ressources bibliographiques.

Face aux menaces que 
représentent la dégradation 
des monuments historiques, 
la perte d’archives, l’érosion 
linguistique et la fragilisation des 
traditions orales, le numérique 
apparaît comme un instrument 
de sauvegarde stratégique. Douze 
projets culturels ont été intégrés 
au Plan national de numérisation, 
dont plusieurs sont d’ores et déjà 
opérationnels. L’ambition affichée 
est de transformer le patrimoine en 
ressource « vivante et interactive».

Parmi les initiatives notables 
figurent les plateformes « Kel 
Essuf » et « Visite Algeria », 
développées par des équipes de 
chercheurs et d’ingénieurs et 
dédiées à la valorisation et à la 
documentation du patrimoine 

matériel et immatériel.

Selon Djalal Bouabdallah, expert 
en transformation digitale et 
cybersécurité, les fondations 
de la révolution technologique 
sont établies : « Les jalons de la 
transformation digitale sont posés 
et la stratégie de numérisation 
des différentes administrations 
et services publics est en route 
». Toutefois, l’expert nuance ce 
constat en soulignant l’urgence 
d’une mise en œuvre accélérée : 
« Pour garantir sa réussite, il est 
impératif de préparer le terrain 
et faire preuve de rapidité, car 
chaque jour compte dans ce 
domaine en constante évolution ».

Bouabdallah établit une 
distinction conceptuelle 
importante entre numérisation 
et digitalisation, notant que 
certains secteurs demeurent au 
stade de la simple numérisation 
tandis que d’autres ont amorcé 
une véritable digitalisation des 
processus. Selon lui, la réussite 
passe nécessairement par « 
l’adoption d’une véritable culture 
de l’innovation, appuyée par 
une infrastructure solide et des 
équipes formées ». Autrement 
dit, la transformation ne saurait 
se réduire à la seule digitalisation 
des outils sans transformation 
corrélative des mentalités 
institutionnelles.

Le Géoportail : cartographie 
interactive du paysage culturel

Lancé en 2024, le Géoportail 
de la culture et du patrimoine 
(www.sigculture.dz) constitue 
une innovation majeure dans 
l’écosystème numérique culturel 
algérien. Conçu comme une 
carte interactive, cet outil recense 
festivals, musées, monuments 
classés, sites archéologiques 
et éléments du patrimoine 
immatériel.

Le dispositif de géolocalisation 
associe à chaque site des fiches 
descriptives détaillées, permettant 
aux internautes d’explorer 
virtuellement des lieux souvent 
méconnus ou géographiquement 

inaccessibles. Au-delà de 
sa fonction d’inventaire, le 
Géoportail valorise la vitalité 
culturelle contemporaine en 
référençant événements, artistes, 
associations et infrastructures 
culturelles. Il propose ainsi 
une cartographie dynamique et 
évolutive du paysage culturel 
national.

La plateforme intègre également 
une dimension participative, 
invitant les citoyens à soumettre 
remarques et suggestions via 
l’adresse sig@m-culture.gov.dz, 
esquissant ainsi les contours d’une 
« culture participative, numérique 
et inclusive ».

Institutions culturelles et 
transition numérique

L’Opéra d’Alger et le Théâtre 
national algérien

L’Opéra d’Alger a entrepris la 
numérisation de ses archives 
et développé des plateformes 
interactives pour promouvoir 
ses artistes, modernisant ainsi 
sa communication et facilitant 
l’accès à ses spectacles. Des 
programmes comme le « Takafa-
Up Challenge » encouragent les 
jeunes talents à concevoir des 
solutions numériques innovantes 
pour le secteur culturel.

Le Théâtre national algérien 
Mahieddine Bachtarzi (TNA) 
s’est positionné en pionnier avec 
le lancement de sa plateforme 
d’e-billetterie permettant l’achat 
de billets en ligne. Parallèlement, 
une base de données numérique 
recense les archives théâtrales 
couvrant la période 1963-1972 
: affiches, fiches techniques, 
distributions et photographies.

Selon Djamel Guermi, directeur 
artistique du TNA, « 95% des 
services fonctionnent sans papier 
». L’institution ambitionne d’aller 
plus loin avec la création du 
« Musée national de l’archive 
théâtrale, un espace entièrement 
numérique ». Des démarches 
similaires sont en cours dans les 
théâtres régionaux de Constantine, 
Annaba et Sidi Bel-Abbès, 

témoignant d’une diffusion 
territoriale de cette dynamique de 
modernisation.

Discover Algeria : médiation 
numérique et valorisation 

patrimoniale

Lancée en juin dernier, 
l’application « Discover Algeria 
» constitue un outil multilingue 
(huit langues disponibles) de 
médiation culturelle et touristique. 
Développée en partenariat 
avec la start-up Alpha Aero 
Systems et l’Office de gestion et 
d’exploitation des biens culturels 
(OGEBC), l’application combine 
intelligence artificielle, réalité 
augmentée et cartographie 
interactive.

Le dispositif permet d’effectuer des 
visites virtuelles à 360°, enrichies 
de contenus vidéo, sonores et 
de circuits thématiques. Les 
utilisateurs peuvent ainsi explorer 
virtuellement la Casbah d’Alger, 
les ruines romaines de Timgad 
ou les fresques préhistoriques du 
Tassili. L’application transcende 
sa fonction touristique initiale 
pour devenir un outil pédagogique 
et de sensibilisation, participant 
à l’édification d’une « culture 
nationale connectée, moderne et 
inclusive ».

La transformation numérique du 
secteur culturel algérien s’inscrit 
dans une perspective systémique 
qui articule préservation 
patrimoniale, démocratisation de 
l’accès à la culture, rationalisation 
administrative et innovation 
technologique. Si les fondations 
institutionnelles et techniques 
semblent établies, la réussite 
de cette mutation repose sur la 
capacité des acteurs à conjuguer 
rapidité d’exécution, excellence 
technique et transformation 
des cultures organisationnelles. 
L’enjeu consiste désormais à 
consolider ces acquis tout en 
maintenant une dynamique 
d’innovation continue, condition 
sine qua non d’une transition 
digitale réussie et pérenne.

Les prénoms d’Amine et de Mehdi Kessaci affichés sur 
l’Institut du monde arabe

La mutation numérique du patrimoine culturel algérien 
 enjeux stratégiques et dispositifs innovants
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Meurtrier et de plus 
en plus fréquent, le 
cancer du pancréas 

est aussi l’un des plus difficile 
à diagnostiquer précocément. 
Mais selon un chirurgien 
oncologue britannique, trois 
signes subtils doivent vous 
inviter à consulter rapidement.
Le cancer du pancréas est 
l’un des plus redoutables 
en particulier parce qu’il 
est souvent détecté très 
tardivement. Dans une vidéo 
devenue virale sur TikTok, le 
Dr Ahmed Ezzat, chirurgien 
oncologue au sein du NHS, 
alerte sur trois symptômes 
discrets mais révélateurs 
de cette maladie souvent 
silencieuse. «Moins de 10 % 
des patients diagnostiqués 
survivent plus de dix ans. Il 
faut agir en amont», insiste le 
spécialiste, alors que 80 % des 
cas sont diagnostiqués à un 
stade avancé. Voici les signes 
qui doivent vous interpeller.
Des variations inexpliquées 
de la glycémie
Premier signe passé inaperçu 
: des fluctuations du taux de 
sucre dans le sang. Cela peut 

se traduire par l’apparition 
d’un diabète de type 2, ou par 
une déstabilisation chez les 
personnes déjà diabétiques. Le 
pancréas facilite la digestion 
et produit des hormones, telles 
que l’insuline et le glucagon, 
qui aident à convertir le sucre 
des aliments en énergie. 
Mais un cancer du pancréas 
peut empêcher la glande de 
produire suffisamment de 
ces hormones, ce qui peut 
entraîner des niveaux de 
sucre dans le sang instables.
«Le pancréas produit 
l’insuline. S’il dysfonctionne, 
cela se manifeste parfois 
par une glycémie difficile à 

contrôler», explique le Dr 
Ezzat. Un signe qui peut aussi 
se présenter sous la forme de 
sensations de faim irrégulières.

Une douleur abdominale 
ou dorsale inhabituelle
Autre alerte souvent négligée 
ou banalisée : une douleur 
persistante au ventre ou dans 
le dos. Celle-ci est parfois plus 
intense après les repas ou en 
position allongée. Mais cette 
gêne peut cependant s’apaiser 
lorsque l’on se penche en avant.
«Même si ce n’est pas 
systématique, une douleur 
inexpliquée dans ces zones 
doit inciter à consulter», 

prévient le médecin.
Un début de jaunisse, visible 
dans le blanc des yeux
Enfin, la jaunisse — ou ictère 
— est un autre symptôme 
potentiel, parfois visible 
d’abord dans le blanc des yeux 
avant d’atteindre la peau. Elle 
résulte de l’accumulation de 
bilirubine dans le sang, souvent 
causée par l’obstruction du 
canal biliaire par une tumeur.
Une maladie encore mal détectée
Ces signes, bien que discrets, 
peuvent précéder d’autres 
symptômes plus connus 
comme la perte d’appétit, 
les nausées, la fatigue ou les 
troubles digestifs. Pourtant, 
le diagnostic reste trop 
souvent tardif, déplorait le 
Dr Olivier Marty, chef du 
service de gastro-entérologie 
à l’hôpital Saint-Joseph, à 
Paris dans un précédent article.
«Le pancréas est situé 
profondément dans l’abdomen, 
ce qui le rend difficile à 
explorer par l’imagerie. Et 
les symptômes précoces sont 
trop banalisés», alerte-t-il.
Dans près de la moitié des 
cas, le cancer est découvert 

à un stade inopérable. Même 
lorsque la tumeur est localisée, 
environ 30 % des patients ne 
peuvent pas être opérés en 
raison de sa proximité avec des 
vaisseaux sanguins majeurs.
Mais une progression 
inquiétante
Avec près de 15 000 
nouveaux cas chaque année 
en France, ce cancer pourrait 
toutefois devenir le deuxième 
plus meurtrier en Europe, 
derrière celui du poumon. 
En cause : tabac, diabète, 
obésité, alimentation ultra-
transformée… et l’absence 
de programme de dépistage 
ciblé. «On manque encore 
de traitements efficaces. La 
chimiothérapie reste le principal 
recours, mais les progrès sont 
lents, et l’immunothérapie 
n’a pas encore montré de 
résultats convaincants», 
résumait le Dr Marty.
Connaître les signes, même 
subtils, peut donc être un 
premier pas vers un diagnostic 
un peu plus tôt. Et de 
meilleures chances de survie.

Trop souvent détecté trop tard, ces trois symptômes méconnus 
pourraient révéler un cancer du pancréas

Elle peut améliorer 
vigilance et mémoire 
en quelques minutes.

Le froid s’installe, et avec 
lui la fatigue, les baisses de 
concentration et ce sentiment 
de cerveau engourdi qui nous 
empêche de rester performants. 
Entre le travail, les écrans et 
le manque de lumière, notre 
mémoire, notre attention et 
notre vigilance sont mises à rude 
épreuve. Et si un petit remède 
naturel pouvait aider à soutenir 
nos fonctions cognitives ? Une 
simple huile essentielle pourrait 
avoir un effet surprenant.
Des chercheurs thaïlandais ont 
mené une étude auprès de 30 
femmes en bonne santé, publiée 
dans le «Thai Pharmaceutical 
and Health Science Journal». 
Chaque participante a inhalé 

pendant cinq minutes une huile 
essentielle en particulier, via un 
coton placé sous le nez, ou un 
placebo inodore. Avant et après 
l’inhalation, les scientifiques 
ont évalué mémoire, attention 
et humeur grâce à des tests et 
des échelles d’auto-évaluation. 
La tension artérielle et la 
fréquence cardiaque ont 
également été mesurées pour 
vérifier que l’effet n’était pas 
lié à un stimulant classique.
D’après les auteurs de l’étude, 
«après l’inhalation, les 
participantes ont montré une 
amélioration significative de 
la continuité de l’attention et 
de la qualité de la mémoire, 
tandis que leur humeur, en 
termes de vigilance et de calme, 
s’est également améliorée». 
Les participantes exposées 

à cette huile essentielle se 
sont déclarées plus alertes et 
calmes. La fameuse huile ? Il 
s’agit de l’huile essentielle de 
Lemongrass (Cymbopogon 
citratus).stock.adobe.com
Traditionnellement utilisée 
en aromathérapie pour son 
parfum frais et citronné, l’huile 
essentielle de Lemongrass est 
connue pour ses vertus anti-
stress et calmante du système 
nerveux central. Elle est 
vasodilatatrice, elle augmente 
le calibre des vaisseaux et 
améliore la circulation sanguine, 
notamment du cerveau. Elle 
contient plusieurs composés 
majeurs, comme le Z géranial 
(le fameux citral), le E géranial 
et le myrcène, d’après cette 
étude de 2023, qui lui confèrent 
une activité antioxydante 

significative ce qui pourrait 
expliquer aussi ses effets observés 
sur la vigilance et la mémoire.
Ces bienfaits ont été observés à 
court terme, mais les bénéfices 
sont immédiats, parfaits pour un 
petit boost ponctuel du cerveau. 
Pour en profiter, privilégiez 

des huiles essentielles 100 % 
pures et bio, disponibles en 
pharmacie ou dans les boutiques 
spécialisées en aromathérapie. 
Les femmes enceintes, 
les jeunes enfants ou les 
personnes asthmatiques doivent 
demander conseil avant usage.

C’est la meilleure huile essentielle pour doper ses 
fonctions cognitives : 

elle active le cerveau



Mardi 25 Novembre 2025

Femme 19Seybouse Times

Quand l’hiver s’installe, on 
se calfeutre, on rallume les 
radiateurs… et on oublie 

souvent que notre air intérieur 
devient vite plus pollué qu’à 
l’extérieur. Pourtant, il existe 
une solution aussi esthétique 

que pratique pour respirer un 
peu mieux, même en pleine 

saison froide. Une plante que 
je conseille à tous ceux qui, 

comme moi, rêvent de verdure 
sans galère : le chlorophytum, 

alias plante-araignée.

Le chlorophytum pousse 
même dans les coins 
sombres et froids, sans 

perdre ses feuilles
Pas de lumière directe ? Aucun 
souci pour cette coriace aux 
feuilles striées. Le chlorophytum 
adore la mi-ombre, voire l’ombre 
franche. On peut l’installer dans 
un couloir, une salle de bain, ou 
un coin de salon exposé nord, là 
où d’autres plantes dépriment. 
Et ça, en hiver, c’est un atout 
énorme : pas besoin de la coller à 
une baie vitrée pour qu’elle reste 
pimpante.
En bonus, elle s’adapte aux 
températures un peu fraîches, ce 
qui en fait une candidate idéale 
pour les pièces peu chauffées 
ou les résidences secondaires. 

C’est presque trop facile. Elle ne 
redoute ni les courants d’air, ni les 
nuits un peu fraîches. En somme, 
c’est la plante parfaite pour tous 
ceux qui n’ont pas la main verte 
ou qui oublient parfois d’arroser.

Cette plante dépolluante 
combat les toxines de l’air 
intérieur sans lampe UV ni 

engrais spécial
Ce qui est bluffant avec le 
chlorophytum, c’est sa capacité 
naturelle à absorber les polluants 
domestiques. Formol, benzène, 
monoxyde de carbone : elle les 
capte et les transforme. Résultat : 
un air plus sain, dans la chambre, 
la cuisine, même les WC. C’est la 
NASA (oui, rien que ça) qui l’a 
classée parmi les plantes les plus 
efficaces pour assainir l’air.
Et contrairement à d’autres 
plantes dites dépolluantes, elle 
continue à bosser même sans 
lumière abondante. Pas besoin 
de lampe UV ou d’installer une 
serre tropicale. Franchement, 
c’est rare. Dans une maison bien 
fermée pour conserver la chaleur, 
c’est un petit poumon vert qui fait 
toute la différence.
Facile à entretenir et généreuse 
en boutures : une plante qui se 
multiplie toute seule
Vous aimez et vous n›avez pas 

le temps de vous en occuper, là 
encore, le chlorophytum est un 
petit miracle : un arrosage par 
semaine suffit, et en hiver, encore 
moins. Pas besoin de la vaporiser 
toutes les deux heures, elle se 
contente de peu. Elle supporte 
même quelques oublis sans 
broncher, un vrai bonheur.
Et puis il y a ce truc qui est 
magique : elle se multiplie 
toute seule. Des petites pousses 
tombent en cascade, prêtes à 
être replantées. C’est la plante 
idéale pour créer un rideau 
végétal suspendu, ou pour offrir 
des boutures à ses proches. Elle 
est à la fois jolie, généreuse et 
autonome. Le genre de plante qui 
occupe l’espace sans l’imposer, 
et qui donne sans rien demander.
Associez-la à d’autres plantes 
d’ombre pour une mini-jungle 
d’hiver sans prise de tête
Pour renforcer encore son effet 
purificateur, mariez-la avec des 
plantes qui ont le même goût 
pour l’ombre. Le pothos, par 
exemple, grimpe partout et reste 
vert fluo sans broncher. C’est 
un compagnon parfait pour le 
chlorophytum, qui partage son 
amour des recoins tranquilles.
Ajoutez un zamioculcas, au 
feuillage ultra graphique et zéro 

entretien, ou une sansevieria, 
parfaite pour les coins sombres 
et très design. L’aspidistra, elle, 
est l’icône discrète mais robuste 
des intérieurs peu lumineux. En 
combinant ces espèces, on crée 
un coin jungle en plein hiver, 
sans avoir à se transformer en 
botaniste. Et avec un impact réel 
sur la qualité de l’air.

Adoptez le chlorophytum cet 
hiver pour un air plus pur et 

un intérieur plus vivant
Si vous ne deviez adopter qu’une 
seule plante cet hiver, je dirais 

sans hésiter le chlorophytum. 
Résistante, utile, peu exigeante, 
jolie, elle coche toutes les cases. 
Et surtout, elle transforme 
l’atmosphère d’un intérieur, 
sans qu’on ait besoin d’y penser. 
Comme un petit filtre à air naturel, 
silencieux et décoratif.
Alors, pourquoi attendre ? Que 
vous viviez dans un studio à Paris 
ou une maison en Dordogne, 
installez cette plante-araignée 
dans vos recoins oubliés. Vous 
verrez, l’air n’aura plus tout à fait 
la même odeur…

Nombre de personnes : 4
Liste des ingrédients
1/2 chou blanc
1 oignon
2 pommes de terre
une noix de beurre
parmesan
sel
poivre
Temps de préparation : 10 
minutes

Temps de cuisson : 30 minutes
Déroulement de la recette
Pelez l›oignon et émincez-le 
grossièrement.
Épluchez les pommes de 
terre, lavez-les et coupez-le en 
morceaux.
Retirez les premières feuilles du 
chou.
Coupez-le en deux puis émincez 
chaque quart en lanières.

Faites fondre le beurre dans une 
grande casserole à fond épais.
Ajoutez l›oignon émincé et 
laissez-le revenir 3 minutes à feu 
doux, juste le temps qu›il prenne 
une belle couleur dorée.
Ajoutez les pommes de terre puis 
le chou.
Mélangez.
Laissez revenir 5 minutes et salez 
légèrement.
Couvrez d›eau et laissez frémir 
durant une trentaine de minutes.
Retirez la casserole du feu et 
mixez finement.
Poivrez, ajoutez quelques 
lamelles de parmesan et servez 
aussitôt.
Conseils pour réussir la recette
Si vous êtes pressé, faites chauffer 
l›eau dans une bouilloire, le 
temps que les oignons dorent 
dans la casserole. Cette recette 
est idéale pour se « débarrasser » 
d›un restant de chou.

De la cannelle contre les 
fourmis

Pour éviter que les fourmis 
n’entrent dans la maison, 
saupoudrer de la cannelle sur 
leurs trajets.

Lutter contre les prêles 
envahissantes

Contre les prêles envahissantes : 
après une pluie assez importante, 
la terre devient meuble, les prêles 
ayant une tige pivotante, elles 
s›enlèvent facilement en tirant 
vers le haut, et en tenant la tige 
fermement au niveau du sol. En 
profiter ensuite pour les mettre à 
macérer dans une cuve remplie 
d›eau, plusieurs jours, cela donne 
un purin riche et aux propriétés 

insecticides.
Lutter contre les insectes 

nuisibles
Pour lutter contre tous les 
insectes nuisibles à tous les stades 
de développement, de l›oeuf à 
l’animal adulte, on employait 
jusqu›au 19ème siècle le jus de 
pomme de terre. Les plantes 
aspergées avec l›eau de cuisson 
des pommes de terre, refroidie 
bien entendu, pouvaient échapper 
aux insectes.

Lutter contre les mouches 
blanches

Contre les mouches blanches 
et petits insectes qui dérangent 
nos fleurs et légumes le produit 
naturel miracle : du savon de 
Marseille dilué dans de l’eau, 
c’est magique et naturel.

Lutter contre les cafards
Mélangez du plâtre à de la farine 
blanche et du sucre en poudre, 
versez ce mélange sur le lieu de 
passage des cafards. Posez à côté 
un récipient plat avec de l’eau. 
Les bébêtes indésirables vont 
s’empiffrer, mais l’occlusion 
intestinale qui suivra ne 
pardonnera pas. Sûr et 100% bio !

Cette plante d’intérieur adore la mi-ombre et vous aide
 à assainir votre maison tout l’hiver, pièce par pièce

Soupe d’hiver express au chou 
blanc

Trucs & 
Astuces...
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Des enchères au poil, dédiées à 
la chanson française et inter-
nationale, ont aussi permis 

d’adjuger un agenda de Serge 
Gainsbourg et un trophée 
remporté par Mike Brant.

Aux enchères, les cheveux 
de Claude François et 
Johnny Hallyday font 

match nul : une petite mèche de 
Cloclo et deux peignes du rocker 
ont chacun été vendus 780 euros 
(frais compris), le samedi 22 no-
vembre à Paris. Ces deux lots fai-
saient partie d’une vente consa-
crée à la «Chanson française et 
internationale», organisée par la 
maison d’enchères Coutau-Bé-
garie, avec comme expert Fabien 
Lecoeuvre, spécialiste de la 

chanson francophone.
Adjugés à un acquéreur ano-
nyme, les «quelques cheveux» de 
Claude François avaient été «ré-

cupérés sur la brosse utilisée uni-
quement» pour lui, «par son coif-
feur, en février 1976», deux ans 
avant sa mort accidentelle, des 

suites d’un œdème pulmonaire 
provoqué par une électrocution, 
selon la maison d’enchères. Ils 
ont été vendus à un prix inférieur 
à leur estimation (entre 1 000 et 1 
200 euros sans les frais).
Les peignes jetés par Johnny à 
ses fans
Les deux peignes de scène de 
Johnny Hallyday avaient été 
«jetés par le rocker dans la salle, 
lors de ses concerts au Palais des 
Sports de Paris» en octobre 1976. 
Quelques cheveux de l’idole des 
jeunes, décédée en décembre 
2017, y étaient restés accrochés. 
Ces peignes ont en revanche été 
acquis pour un prix supérieur à 
leur estimation (entre 250 et 300 
euros).

Plus de la moitié des quelque 
400 lots étaient des objets ayant 
appartenu à Johnny Hallyday, ou 
ayant un rapport avec lui. Parmi 
eux, une veste de l’armée qui lui 
avait été remise pour son service 
militaire en 1964 est partie à 2 
600 euros (frais compris).
Parmi les autres lots, un agen-
da trimestriel utilisé par Serge 
Gainsbourg en 1961 a été adjugé 
5 070 euros (frais compris), et un 
trophée remis en 1974 à Mike 
Brant a trouvé acquéreur pour 
15 210 euros (frais compris). Le 
chanteur israélien était alors hos-
pitalisé en Suisse après sa pre-
mière tentative de suicide.

Des héros qui luttent contre 
une invasion zombie dans 
« Marvel Zombies » cet 

automne ou dans une comé-
die au cinéma… Les zombies 
n’en finissent pas d’errer sur 
nos écrans. Mais qu’a de si 

attachant cette figure pourtant 
repoussante ?

L’entendez-vous, le râle 
macabre des zombies 
qui s’apprêtent à vous 

déchirer les chairs ? L’image de la 
masse de morts-vivants poursui-
vant de manière désarticulée de 
pauvres humains continue à avoir 
du succès que ce soit au cinéma, 
comme dans la comédie Zombie 
Plane, sortie le 13 novembre, ou 

dans les séries, avec quatre spin-
off de The Walking Dead en trois 
ans. Ou encore les héros Marvel, 
qui dans un univers réinventé, 
luttent contre une invasion zom-
bie dans Marvel Zombies, une 
mini-série d’animation diffusée 
sur Disney+ cet automne.
Mais qu’a de si attachant pour 
les scénaristes cette figure pour-
tant repoussante ? Que dit-elle de 
nos imaginaires ? « C’est un être 
qui est un oxymore sur pattes, à 
la fois mort et vivant, souligne 
Clémentine Hougue, chercheuse 
associée en littérature à l’univer-
sité du Mans, et spécialisée sur 
les représentations politiques en 
science-fiction, et notamment sur 

la figure du zombie. Cela apporte 
un questionnement métaphysique 
et permet des développements 
narratifs. »
A la fois tragique, comme le 
moment où un des personnages 
principaux, auquel on s’est atta-
ché, se transforme en zombie. 
Ou qui crée « des ressorts nar-
ratifs autour du pouvoir d’agir 
des personnages », poursuit-elle, 
car le zombie reste « gérable », 
on peut le tuer d’une balle dans 
la tête, contrairement à d’autres 
catastrophes.
Cela donne à voir des « récits 
d’itinérance », complète Fleur 
Hopkins-Loféron, historienne, 
spécialiste des imaginaires scien-

tifiques, les personnages ne res-
tant pas longtemps au même 
endroit. Et crée aussi un ennemi, 
et « surtout un ennemi qui est tout 
un chacun, ajoute-t-elle. Les films 
de zombies sont, à mon avis, des 
réécritures des Robinsonnades, 
en référence au Robinson Crusoé 
de Daniel Defoe, et donc de récits 
de survie ». Cette figure permet 
de penser différentes modalités 
de société lorsque la civilisation 
s’effondre, « en envisageant le 
temps d’après, et en interrogeant 
la manière dont les humains vont 
essayer ou pas de se réorganiser » 
souligne Clémentine Hougue.
Et c’est pourquoi le genre post-
apocalyptique est particulière-

ment propice à l’apparition du 
zombie. Il vient structurer des 
récits partant de pandémies (The 
Last of Us, The Walking Dead, 
Resident Evil), de catastrophes 
industrielles, etc. Le zombie re-
présente souvent quelque chose 
que les humains ont détraqué. 
Mais la raison de sa tonitruante 
arrivée est effleurée, ce n’est 
pas le sujet de l’intrigue. Sait-on 
comment et pourquoi le cordy-
ceps a muté dans The Last of Us ? 
Non. Pareil pour le film fondateur 
La nuit des morts-vivants de Ro-
mero en 1968 qui a légué l’image 
du zombie telle qu’on la connaît.

La chanteuse Ariana Grande 
et l’actrice Cynthia Erivo se 

donnent à nouveau la réplique 
dans la suite de ce blockbuster 
inspiré du «Magicien d’Oz».

La deuxième partie de la 
comédie musicale Wicked 
a raflé la vedette du box-

office nord-américain le week-
end du 21-23 novembre avec une 
recette record de 150 millions 
de dollars, selon les estimations 
du cabinet spécialisé Exhibitor 
Relations.
La chanteuse Ariana Grande et 
l›actrice Cynthia Erivo ont ren-
filé leur costume et reviennent 
dans le monde magique d›Oz, 
peuplé de sorcières, pour la deu-
xième partie de ce blockbuster 
sorti l›année dernière.
Le film est basé sur une comédie 
musicale de Broadway adaptée 
du roman de Gregory Maguire 
publié en 1995 et lui-même ins-

piré du conte de 1900, Le Magi-
cien d›Oz.
La deuxième partie suit Glinda, 
jouée par Ariana Grande, et 
Elphaba, incarnée par Cynthia 
Erivo, en lutte contre les mani-
gances du Magicien (Jeff Gold-
blum) et de Madame Morrible 
(Michelle Yeoh).
Cette suite est qualifiée de «sen-
sationnelle et record» par David 
Gross, analyste du cabinet Fran-
chise Entertainment Research. 
Il s›agit selon lui «d›un film 
hollywoodien qui atteint des 
sommets», avec «une histoire 
d›aventure spectaculaire racon-
tée d›un point de vue féminin».
En deuxième place du box-office 
nord-américain, selon Exhibitor 
Relations, se trouve Insaisis-
sables 3, qui a rapporté 9,1 mil-
lions de dollars et réunit Jesse Ei-
senberg, Isla Fisher, Dave Franco 
et Woody Harrelson qui incarnent 

des magiciens à la poursuite de 
dangereux criminels.
Avec 6,3 millions de dollars, la 
troisième place est occupée par 
Predator: Badlands, le dernier 
opus de la franchise d›horreur et 
de science-fiction produite par 
20th Century.
Running Man, une nouvelle 
interprétation du roman dysto-
pique de Stephen King sur un 
jeu télévisé meurtrier, se classe 
quatrième avec 5,8  millions de 
dollars.
La cinquième place va à la comé-
die Rental Family, dans lequel 
Brendan Fraser incarne le rôle 
d›un acteur raté qui se retrouve 
au Japon, où il travaille pour une 
agence de «familles à louer» et 
se fait passer pour le proche de 
parfaits inconnus.
Voici le reste du top 10 du box-

office nord-américain :
Sisu. Le chemin de la vengeance 

(2,6 millions de dollars)
Regretting you (1,5 million de 
dollars)
Nuremberg (1,2 million de dol-

lars)
Black Phone 2 (1 million de dol-
lars)
Sarah›s Oil (770 000 dollars)

La comédie musicale «Wicked Partie II»
 domine le box-office nord-américain

Des peignes de Johnny Hallyday et des cheveux de Claude 
François vendus aux enchères

Zombies Mania
 Pourquoi on adore autant voir les zombies dans les séries 

ou les films ?
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Dans un contexte marqué 
par la transformation 
numérique et 

l'entrepreneuriat culturel, la 
Direction de la Culture de la 
wilaya d'Annaba et l'Université 
Badji Mokhtar ont formalisé, 
dimanche dernier, un partenariat 
institutionnel ambitieux visant 
à repenser la valorisation du 
patrimoine et la formation aux 
métiers culturels.
La signature de cette convention 
de coopération est intervenue 
lors de la cérémonie de clôture 
de la Semaine Mondiale de 
l'Entrepreneuriat à l'Université 
Badji Mokhtar d'Annaba, créant 
ainsi une continuité symbolique 
entre innovation entrepreneuriale 
et développement culturel. Ce 
timing témoigne d'une vision 
intégrée où la culture n'est 
plus perçue comme un secteur 
isolé, mais comme un vecteur 
potentiel de création de valeur et 
d'opportunités économiques.
L'accord établit les fondements 
d'une collaboration globale 
et pérenne entre l'institution 
universitaire et le secteur 
culturel régional, couvrant les 
domaines de l'art, du cinéma et 
du patrimoine. La dimension 
participative constitue l'un des 
piliers de cette convention, 
avec l'engagement explicite 
d'impliquer la société civile, 
les associations actives et la 
communauté étudiante dans 
l'ensemble des initiatives 
programmées.
Le premier axe de coopération 
concerne l'organisation de 

manifestations culturelles 
et artistiques, associée à un 
programme de promotion, 
de conservation et de 
documentation du patrimoine 
local. La convention adopte 
une approche duale en 
distinguant le patrimoine 
matériel (monuments, sites 
archéologiques, architecture 
traditionnelle) du patrimoine 
immatériel (traditions orales, 
savoir-faire, pratiques sociales), 
conformément aux standards 
internationaux de l'UNESCO.
Un volet substantiel est consacré 
à l'organisation de cycles de 
formation et d'ateliers spécialisés 
destinés aux métiers de la culture. 
L'aspect novateur réside dans 
l'intégration des technologies de 
pointe, notamment l'intelligence 
artificielle, dans les processus de 
conservation et de documentation 
patrimoniale. Cette orientation 
positionne Annaba dans une 
dynamique de modernisation 
des pratiques culturelles, alignée 

sur les tendances internationales 
en muséologie numérique 
et en gestion intelligente du 
patrimoine.
La convention privilégie, 
également, le renforcement 
de la recherche scientifique 
et des programmes d'études 
supérieures portant sur la 
culture et l'histoire de l'art 
dans la wilaya d'Annaba. Cette 
dimension académique garantit 
une approche méthodologique 
rigoureuse et contribue à la 
production de connaissances 
scientifiques susceptibles 
d'enrichir le corpus théorique 
sur le patrimoine régional.
En Outre, le partenariat 
encourage explicitement le 
soutien à l'innovation par le 
biais de startups culturelles 
et créatives. Cette orientation 
reflète une conception 
contemporaine de la culture 
comme secteur économique 
viable, capable de générer de 
l'emploi qualifié et de contribuer 

au développement territorial. 
La stimulation de la créativité 
étudiante s'inscrit dans cette 
logique d'incubation de talents 
et de projets entrepreneuriaux.
Enfin, la convention vise le 
renforcement de l'identité 
nationale et de la mémoire 
collective à travers un 
programme coordonné 
d'activités et de manifestations. 
Cette dimension mémorielle 
s'accompagne d'un effort de 
coordination des calendriers 
culturels annuels et de facilitation 
de la participation étudiante aux 
différentes activités culturelles 
programmées.
La session s'est achevée par la 
décision d'instituer un comité de 
suivi paritaire, chargé de veiller 
à la mise en œuvre effective des 
dispositions conventionnelles 
et d'évaluer périodiquement la 
réalisation des objectifs fixés. 
Cette structure de pilotage 
constitue un gage de sérieux 
et de durabilité, permettant 

d'ajuster les actions en fonction 
des résultats obtenus et des 
contraintes rencontrées.
Perspectives et Enjeux
Cette convention s'inscrit 
dans une tendance observable 
à l'échelle nationale de 
rapprochement entre institutions 
académiques et secteurs 
culturels, visant à créer des 
synergies productives. Les 
défis demeurent néanmoins 
considérables : mobilisation des 
ressources financières, formation 
de formateurs aux nouveaux 
outils numériques, création de 
contenus pédagogiques adaptés 
et mobilisation durable des 
acteurs de la société civile.
Le succès de ce partenariat 
dépendra largement de la 
capacité des parties prenantes à 
traduire les ambitions affichées 
en projets concrets, mesurables 
et bénéfiques pour les étudiants, 
les professionnels de la culture 
et, in fine, pour le rayonnement 
culturel de la wilaya d'Annaba.

La cellule de veille de 
la wilaya chargée de 
la surveillance des 

risques majeurs a émis, hier 
lundi, une alerte de niveau 
1, signalée en jaune, en 
prévision d’un changement 
notable des conditions 
météorologiques. Selon la 
dernière publication des 
services météorologiques, 
des pluies pouvant prendre 
localement la forme d’orages 
sont attendues dès la journée 
de mardi sur plusieurs zones 
du territoire.

Cette situation résulte d’une 
perturbation atmosphérique 
active pouvant provoquer 
des averses soudaines et des 
épisodes orageux ponctuels. 
Les autorités invitent par 
conséquent la population à 
faire preuve de prudence. 
Les citoyens sont appelés à 
éviter les abords des routes 
et des ponts, à limiter les 
déplacements inutiles et 
à assurer une surveillance 
accrue des enfants lorsqu’ils 
se trouvent à l’extérieur.
Les conducteurs sont, eux 
aussi, exhortés à redoubler de 

vigilance. Il leur est conseillé 
de contrôler leur vitesse, 
d’adapter leur conduite 
aux chaussées glissantes et 
de ne pas s’aventurer dans 
des passages inondés ou 
susceptibles de représenter 
un danger.
Les services de la wilaya 
précisent enfin que la cellule 
de veille reste mobilisée 
pour suivre l’évolution de la 
situation et intervenir en cas 
de besoin, tout en rappelant 
que la sécurité des citoyens 
demeure la priorité face aux 
aléas climatiques annoncés.

Quand l'Université et la Culture scellent une alliance 
stratégique pour l’innovation patrimoniale

ANNABA : Alerte météorologique : 
Pluies et orages annoncés pour ce mardi

Sara Boueche

S.F


